Études sur les types inférieurs de l'embranchement des Annelès; mémoire sur la famille des Hermelliens (Hermellea Nob.)
A. de Quatrefages
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
PREMIÈRE PARTIE
IIISIOIUQI li , UKSCIUIMK» KT UlSlOir,!'; N ATMllil.l.li.
§ I. — /{istoriff/r. ^
Réaumur me paraît êt;re le premier naturaliste qui ait observé de véritables Hermelles. Dans un de ses Mémoires , il a décrit et figuré avec son talent habituel une des deux espèces qui vivent dans la Manche (1). Il a signalé plusieurs caractères extérieurs importants , entre autres la division du corps en plusieurs parties distinctes, les différences principales qui existent entre les pieds thoraciques et abdominaux , la nature et le rôle que jouent les soies operculaires. Les masses sablonneuses, ou mieux, les gâteaux formés par l'agglomération des tubes, sont aussi décrits et représentés avec soin. Ces tubes sont assez étroits, presque parallèles les uns aux autres, et assez rapprochés pour ne laisser entre eux que peu d'intervalle où puisse s'amasser du sable. Tous ces caractères se retrouvent exactement dans une des deux espèces que j'ai observées à l'état vivant. Du reste, Réaumur ne désigne sa Hermelle que par l'expression générale de Fera tuyau, qu'il applique également à une espèce de Serpule.
Ellis a décrit et figuré sous le nom de Tubularia arenosa anglica une autre espèce de Hermelle, évidemment distincte de celle qu'avait vue Réaumur (2). I.a figure qu'il donne du gâteau,
(Ij Mémoire srir les; di/férentca manières dont plusieurs espèces d'animaux de mer s'allachent au s-able, aux pierres, et tes uns aux autres ( Mém. de l'Académie des Sciences, p. I :iO, fig. To, I 6 et 1 7 [I 7 I 1] ).
(2) f-Jssai ^iir l'histoire des Corailines, \). 10 i , |iL 36,
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figure dont l'exactitude est complète d'après nos propres observations , ne peut laisser de doute à cet égard. Ici , les tubes sont distribués d'une manière irrégulière; leur parcours est sinueux, et il existe entre eux de largps espaces, où s'accumule et se tasse une grande quantité de sable, qui régularise ainsi l'ensemble. La figure donnée par Ellisde l'animal lui-même laisse davantage à désirer. Le faciès généi'al est exact; la forme et la composition de l'opercule sont reproduites d'une manière plus précise que dans le Mémoire de Réaumur ; mais les pieds abdominaux sont on ne peut plus mal rG[)résentés , j)uisque , au lieu de saillir fortement , ils semblent ne consister qu'en une très petite toulTe de soies ; de plus, la portion rectale du corps , très bien vue par Réaumur, semble avoir entièrement échappé au naturaliste anglais ; enfin, ce dernier se trompe tout à fait quand il prend l'estomac ou jabot de la Hermelle pour la matrice ou l ovaire.
Guettard a fort bien reconnu que les deux espèces observées par Réaumur et par Ellis dilTéraient l'une de l'autre (1) ; aussi en fait-il les deux premières espèces de son genre Psamatoius en les réunissant à des Térébelles, et entre autres à la Térébelle co- (|uillère. Au reste, il ne paraît avoir vu ni les unes ni les autres de ces Annélides , et sa figure n'est (pie la reproduction de celle d'Ellis.
Linné avait d'abord |)lacé l'animal , décrit par Ellis . dans son" genveTubipore sous le nom de T. arenosa (2). Plus tard, il le transporta dans son genre Sabella , où il se trouvait réuni avec diverses autres Annélides, qui n'ont guèi'e de commun enti'o elles (]iic d'habiter un tube formé en tout ou en partie de grains de sable : il le désigna par le nom spécifique de S. alveolala [o\
Pallas décrivit et figura sous le nom de Aereis clinjsorcphala une véritable llcrmclie, sur hniuelie nous rcvicndi'oiis plus loin (/i).
O. \\ Mùll(M-, en créant le genre Amphitrite, en \ réunissant
(1) Mcinuircx anr.divcrses pnrlies des sciences cl arls. l. 111, [• (iS. pi (>!•. liu. -
(2) Syslcma nalurœ, 10' édition, p. 790. (.î) Sysl. n,il.. 12- oïlit., p. 12n.S.
(4) .Yor(7 .\rhi AcdilniiMi; rcliopolil'imL', ( 11, p. .23.'). li^'. 20 el 20V
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tous les Vers à tuyau factices pourvus de branchies antérieures, crut devoir y taire entrer des Annélides , dont l'organisation lui était trop peu connue , et son exemple fut suivi par Bruguières; mais ni l'un ni l'autre ne paraissent s'être occupés des Hermelles.
Gmelin adopta en môme temps les genres Sahella de Linné et Amphitritede Mùller ; il conserva dans le premier l'animal décrit par Ellis, en lui laissant le nom linnéen de S. alveolata (1 ; il plaça la Néréide. (|ue Pallas avait fait connaître, dans le genre Amphitrite, sous le nom de A. Chrysocephala d).
Pennant emprunta à Linné son genre Sabella, dans lequel il réunit une vraie Sabelle , la. Nereis belgica de VaWas (Amphitrite auricoma IMûU , Sabellaire commune Lam. i, et le Ver à tuyau de Réaumur qu'il prit pour la S. alveolata {?>].
Le genre AmphUrite de !\iûller renfermait un grand nombre de Vers très dilTérents les uns des autres. Dès i80/| , Guvier y établit un certain nombre de coupes , et donna le nom d'Ampkitrites proprement dites à celle de ces divisions, où il plaçait la Sabella alveolata de l>inné , c'est-à-dire l'animal décrit par Ellis (li). 11 y joignit une espèce qui ne se distinguerait, dit-il, de la précédente, que parce qu'elle vit isolée sur les coquilles d'huîtres. Nous verrons plus loin que ce n'est pas là un caractère distinctif. Un reproche plus grave à faire à (luvier , c'est d'avoir partagé l'opinion de Pennant, en plaçant dans cette même division la Aereis behjica de Pallas, qui dilfère beaucoup des Her-
' (l) Linné, Gmelin, t. I, part, vi p. 37 i9.
(2) Linné, Gmelin, t. I. part, vi, p. 3111.
(3) BviCsh Zooloijii, t. IV, pi. 92, fig. 1 62 (l 777).— L;i plufiart des auteurs nipportent a Pennant l'établissement de l'espèce désignée par l'épithète spécifique ôecrnssisnima. Dans l'édition in-8, la seule que j'aie à ma disposition, il n'est question que de l'alveolahi : c'est bien l'espèce observée par Pennant, à en juger |)ar la ligure qui représente le gâteau formé par la réunion des tubes, el surtout par sa description : c'est, en réalité, le Ver à tuyau.
'\) DictioHiuiire des Sciences naturelles, article Ajii'hii rite , t. I[. Ce volume porte le millésime de ISI6 : mais on doit se rappeler que les-cmq premiers volumes i|p ce diciionnaire [lanirent de 1804 à 1806. Cette publication ayant été inlcrroiiipue et reprise phn tard, dos suppléments leur furent ajoutés, et on imiirinia de nouveaux titres avec la date de ces suppléments.
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nielles, même |)ar ses caractères extérieurs. Au reste , Cuvier a conservé sa classification dans les deux éditions du Règne animal. Oken (1) et M. Duméril ,!2 adoptèrent sur ce point l'opinion de Cuvier,
A peu pi'ès à la même époque , l>amarck et Savigny placèrent dans deux genres distincts la Sabella alveolata et la i\ereis heUjica. Lamarck prit la première pour type de son genre Sabellaire (3) ; Savigny proposa successivement pour ce genre les noms de ^^wî/nwne et de llermelle [h). Nous avons adopté ce dernier comme ayant généralement prévalu.
Bosc, dans son Histoire des fers, ne fit (\ue peu d'attention aux Amiélidesqui nous occupent. Mais, dans l'article S.vBKi.i.iuJu Nouveau Dictionnaire d'histoire naturelle, il décrivit une nouvelle espèce sous le nom de .S', negate ! 5),
M, de Blainville, dans les ai'ticles qu'il a donné sur ce sujet, a adopté les idées et les noms de Lamarck (G ,
Aujouid'liui tous les naturalistes paraissent j)artager la manière de voir de Lamarck et de Savigny , et se servent presque indifléremment des noms proposés par ces deux savants. Comme eux , du reste , ils ont laissé dans une même tamille les deux genres , ayant pour types la Sabella alveolata ei \a,^ereis belgica. Cependant , il y a dans cette manière d'envisager les rapports Cjui unissent les Hermelles aux autres Annélides une erreur, qu'aurait pu faire cesser l'étude seule des caractères extérieurs, et qui , pour être moins évidente que celle (|ue Cuvier avait laissé subsister , est exactement de même nature.
\iu etTet, Cuvier, marchant en cela sur les traces de Muller et de Pennant , avait laissé dans le même genre Arnphitrite la ^'abella alveolata et la iSereis belgica. Ce genre était caracl'M'isé surtout par des branchies l'n /hrine de peigne , placées de chuiiue côté
(I) Lclii-burh lier .\,iltirii,'Sih,rl,lr : /ii„lo,jlr. .
(i) Zooloiilr aiinhiU'inc. [). 2')(i. hililt'iui n" IS",) (ISOO;.
(:{) Exlniil (lu Ciiiirs sur 1rs nnnntin.r s.ins rcrirhrrs, p. 'JC [\X\ i).
(4) Siislnnr i/.'.s- Aiiiirlidrs. p. XI.
{■■}) Divl. irillsl. iKil.i'W Dcicivillr., art. Sm.ki.i.i. ISl'.t).
(()) Dict. lies Se. iKiL, uri. Sahli.i aiiii; cl Vki\> , 1 H27 - 1 S2S .
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sur le cmimencement du dos. Ce signalement s'applique très bien à la Nereis behjica, mais pas le moins du monde à hSabella cdveolafn , dont les branchies, en forme de cirrhes recourbés, sont distribuées par paires tout le long de la partie moyenne du corps.
D'autre part, Lamarck , Savigny et M. de Blainville, en formant deux genres distincts avec les deux Vers que nous venons de nommer, les ont placés dans la même famille.
Lamarck fait de ses Sabellaires le second genre de la famille des Amphitritées , caractéi'isi'es par des branchies non séparées, ni recouvertes par un opercule, et disposées à la partie antérieure du corps ou auprès ; tube ntembraneux ou corné, plus ou moins arénacé (i). Dans la caractéristique du genre, il ajoute: branchies très petites, composées de plusieurs rangées de lanières , dans le voisinage de la bouche. Lamarck , comme nous le verrons plus loin , n'avait pas connu les véritables branchies, et avait pris pour elles les cirrhes buccaux.
Savigny élait t!)mbé dans la même erreur. Dans la caractéristique de sa famille des .--1 mphitrites , on trouve : branchies grandes plus ou moins compliquées , mais toujours peu nombreuses, deux, f/uatre, six au plus, insérées, suivant leur nombre, sur un, deux ou trois des quatre premiers segments du corps (2). Lorsqu'il caractérise les Hermelles, troisième genre de cette famille, il ajoute : branchies au nombre de deux , situées sous le premier segment occupant V intervalle qui sépare la couronne operculaire de ses deux cirrhes inférieurs , consistant chacune en une touffe de filets sessiles . aplatis, sétacés, alignés fort régulièrement sur plusieurs rangs transverses. On voit qu'il s'agit encore ici des cirrhes buccaux et non pas des vraies branchies.
M. de Blainville, après avoir adopté, dans son article Sabellaiie, la manière de voir de Savigny , dont il ne fait guère qu'abréger la caractéristique , semble avoir pressenti l'erreur de ses devanciers dans son article J'ers (o). En etfet, parmi les carac-
(1) Hhl. )iat. des Anim. smis tvrl.. i''- édil., l. V, [) 600.
(2) Sysl. ilrs Aimcliilcf;, p. 71 .
(3) /)/(•/ drs Sr liai., ]> \:\:\
DE QUATKEVACiES. SLll 1 KS IllJl.Mhl.l.l i:.\S. H
tères de sa famille des Sabulaires, il indique des brancliies fort distiîîcles, grandes, portées sur la télé ou sur les premiers anneaux. On voit qu'ici M. de Blainville regarde les cirrhes Ijuccaux comme des branchies; mais il ajoute dans l'énumération des caractères du genre ; pieds subsimilaires , formés d'un cirrhe supérieur branchial..., etc. Il semble donc avoir s(.iipronné la nature réelle de ces appendices placés sur le dos, à cliacjue pied ; mais, dans ce cas , il aurait dû retirer le genre Sabellaire de la famille des Sabularia, dont le caractère est d'avoir des pieds conformés, comme dans la famille des Serpulides. M. de Blainville aurait d'autant plus dû agir ainsi, qu'un autre caractère de ses Sabulaires est d'avoir douze segments au moins au thorax , tandis que cette partie du corps des Ilermelles ne compte que cinq anneaux.
On voit que tous les naturalistes précédents ont fait jouer aux cirrhes buccaux le rôle de branchies. M. Milne Edwards est le premier qui ait reconnu la nature l'éelle de ces appendices céj)liali(iues 1 1).
Après avoir examiné au point de vue historique les Hermelles en général , disons un mot des espèces. Ici encore , nous trouverons une confusion, due évidemment à ce que la plupart des auteurs ne paraissent pas avoir observé directement ces animaux , au moins à l'état vivant.
Nous avons vu que Réaumur et Ellis avaient décrit deux espèces différentes. Les détails transmis par ces deux naturalistes, complètement d'accord avec ce que nous avons observé nousmème, ne doivent, ce nous semble, laisser aucun doute sur ce point, (jueltard avait conservé cette distinction. Linné, qui paraît ne pas avoir connu le travail de Réaumur , ne parle que de l'espèce d'Ellis,et lui donne le nom de Sabella alveolata. A partir de cette t''po(|ue , tous les auteurs semblent avoir conlondu avec cette esi)èce le Fer ci tuyau étudié par Réaumur.
(Uivier ne mentioime (iu(^ les obsi^-vations (fl^llis . et les noms proposés par Linné et Gmelin. Il fait une seconde opèct» des in-
fl) Hninr auliifil ilhislrr, |>! t , li- :( , .'1 iim. ./es Nr nul , I \ p JOS |.l. 1 I li- :i \X.\H).
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(livitlus, t|ui vivent dans des tubes isolés adhérents aux coquilles d'huîtres, et donne à celte espèce le nom d'Jmphibite ostrearia.
Lamai-ck regarde comme synonyme de sa. Sabellaria alveolata, le I erà tuyau de Réaumur et la Sabularia arenosa anglica d' El lis. Il ajoute à la confusion en faisant une espèce nouvelle de la 5ahelle observée par Pennant , laquelle n'est autre chose que le f^er à tuyau , et lui donne le nom de SabeUaria crassùsima.
Savigny donne pour synonymes à \ciHermella alveolata le f er à tuyau, hTubularia arenosa anglica el VJnipIutrite ostrearia de Cuvier. Il ne pa: le pas des observations de Pennant; mais admet, comme seconde espèce, \r iXereis chrysocephala de Pallas.
M. de Blainville regarde comme identiques le l^er de Réaumur et la Tubularia d'Ellis. Il admet dans le même genre la3ere?5 de I*allas ; il en rejette \siSabeIle negate de Bosc.
;? II. — Opscription des espèc-'s , et c/assi finit ion.
Nous verrons plus loin ([ue les Hermelles doivent être éloignées des Annélides ordinaires , et qu'elles font partie du groupe ûe^^ Anneléspleui'onères caractérisé par l'existence d'un système nerveux placé de chaque côté du corps. Dans ce groupe même, elles doivent former une famille à part qui , dès à présent , renferme deux genres distincts, et que nous caractériserons de la manière suivante :
^ HERMELLIENS.
Animaux annelés, tubicoles, à pieds sétigères non semblables, manquant à la dernière partie du corps.
Corps composé de quatre régions.
Tête confondue avec deux gros tentacules latéraux soudés postérieurement, et qui présentent en avant une sorte d'opercule, formé par des soies disposées en séries concentriques i;l).
(I) Plusieurs auteurs, el enlre auires Savigny, regar.ieul les Annèlitle» Tubicoles comme privées de lêle. Je ne puis partager ceUe manière de voir. Pour moi, l'anneau buccal , même chez les Annélides Errantes, appartient à la tête. Sans
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Bouche garnie de cirrhcs préhensiles nuiiibreux . (jui nai>scnl sur le bord interne des tentacules
Branchies distribuées par paires sui- les anneaux du Ihoiax et de l'abdomen.
HERMELLEA.
Animalia anmdata, tubicolana, pedihvs sctigeris, flissimilibïis, idtimâ cor poris parte ab^ntibua.
Corpore quadri-partito.
Capite cum duobus tentaculis latéral ihv s , crassis, postice alter altero adherentibm , setis seriatim roncenfriris in niodum opercidi
instructis.
Orecirrhis nitinerosis, prchensilihtis. v Icnhiciilis inliis nascentibus armato.
Branchiis pariai im supra t/ioracis cl alxlmninis anmdns ordinatis.
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TubuUirid, Ellis.
Hftdmatotufi, GuettatYl.
Tubiponi, Linné.
Sdbella. Linné. Gnieiin.
Nercis Pallas.
Amphitritc. Cuvier, DiimériL
Chrysodon. Oken.
Suhellaria, Lamarck, de Blainville, 'l'Iiompson.
Hcrmelln, Savii^^iiy, Edwards.
Opercule formé par trois rangs de soies C()nrentri([ues Operculo setarjun triplici scrie constilulo.
enU'or ici flans de loniis détails sur ce point , je me bornerai a indiquer les deux raisons suivantes. La chaîne nerveuse ganglionnaire ventrale n'arrive pas juscpi a l'anneau buccal. Chez les .Vnnélides Tubicoles , il y a un lervcaii , tout cunnuc chez les Errantes. Il suit de là quon peut donner le nom de tenUuuIrs ,\ certains appendices , connue, par exemple , à celui qui , dans les Serpules , supporte Idperciile el ii reiiv (|iii clie/ les Sai>elles, sont phicés derr'iere le> liraiicliK^-
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' 1. HeriDelle iilvottlaice {lleniwlld tilcfulatu).
Tubulariu areiiofa anylica Ellis, lue. cil Psamatolus n" 2, Guellard, loc. rit. Tttbipora arenosa, Linné, loc. cit.
Sabella aiveolata, Linné, loc. cit.
Sabella aiveolata, Gmelin, loc. cit.
Aniphilrite aiveolata. Cuvier, loc cil. Amphiirite oalrearia, Cuvier, loc. cil.
Amphitrite aiveolata , Duméril, loc. cit. Chrysodon, Oken, loc. cit.
Sabellaire alvéolée, Sabe//cir/a rt/reo/aia, Lamarck, loc. cit. Hei'melle alvéolaire, Hermella aiveolata, Savigny, loc. cil. ( I ). Sabellaire alvéolée, Sabellai'ia aiveolata, de Blain ville, loc. cil. el Allas du
Dict. des Se. nat. (Chélopodes), pi. 4, tig 1 (2). Ilt'imelle alvéolaire, Hermella alveolala . Milne Edwards, loc. cit., pi. r,
fig. 3, et pi. 6, fig. 2.
Subellaria aiveolata, W. Thom[)SOn, Report on Uie Fauna of Irelund, 1843.
//. corpore crassiusculo: operculo transversim ovato, lentaculi axi quasi perpendiculari; branchiis brevibus, crassis , viridescentibus ; tiibis haiid parai lelis, sparsis, in placenta arenosa rarioribus.
Habitat in Oceano.
Cette espèce étant une des plus faciles à observer, et ayant servi de type â rétablissement du genre , nous allons en donner une description détaillée, à laquelle, pour abréger, nous rapporterons la description des autres espèces.
1" Forme générale. — La Hermelle alvéolaire a le corps assez épais, trapu, renflé vers le milieu. La teinte générale est d'un
(Il Nous verrons plus loin cpie Savigny, tout en connaissant certainement cette espèce et ayant bien l'intention d'en parler, en a néanmoins , selon toute apparence, décrit une autre.
(2) Sous beaucoup de rapports, ce dessin est inexact, ainsi que la plupart des détails qui l'accompagnent. Les masses de tubes figurées dans la même planche appartiennent à deux espèces distinctes. La figure 1^ copiée dans EUis, doit être rapportée à l'espèce actuelle; mais la figure 1" représente une portion de gâteau lubaire qui appartient à une des espèces suivantes.
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rouge \ineux , f|iii, à f^poquc de la reproduction, pas^^e au \i(ilrt chez les femelles, et au blanc jaunâtre chez les inàles. La taille la plus grande (|uo j'aie observée sur plusieurs reiilaiiK's d'individus a été de .'i centimètres, non compris la f|ueue.
2" Tête. — (!ommc dans la plupart des Tubicoles , la tète est presque uniquement formée par ranneau buccal, lien résulte que la bouche est presque terminale , s'ouvrant à peu près dans la direction de l'axe du corps entre les deux tentacules. Cette bouche est formée d'une sorte de lèvre marginale, échancrée en dessous, extensible et rétractile, et renforcée latéralement par deux bourrelets mamelonnés qui présentent des mouvements obscurs.
Les deux tentacules naissent sur les côtés de la bouche , se confondent complètement en arrière, et s'élèvent obliquement, tic manière à dépasser la bouche d'une longueur à peu près égale à celle du thorax. Leur couleur est généralement blanchâtre, avec des taches brunes ou noires sur les côtés. Ces tentacules représentent à peu près deux demi-cylindres excavés intérieurement. Sur la face interne sont placés des cirrhes préhensiles [i-è?< nombreux, d'une couleur violacée, et échelonnés sur douze rangs. Les tentacules sont comme tronqués ob!i(iuement à leur extrémité, qui porte les soies operculaircs. i're.-cjue immédiatement en arrière de la couronne de soie, on trouve une rangée de jietites digitations , qui m'ont paru pouvoir se renfler et se contracter tour à tour.
Les soies operculaires sont disposées sur trois rangs. A chacun de ces rangs, elles dilfèrent de position et de forme. Les soies externes sont dirigées en dehors ; elles sont larges , fortes , coudées sur leur plat , terminées par six et jus(iu'à huit dents irrt'gulières recourfDées dans le plan de la dent, et d'arrière en avant . lia racine de la soie , bien plus étroite que ce f|ui saille au (Ichois. s'enfonce profondément dans le tentacule. Les soies médianes sont également dirigées en dehors ; leur forme est irrégulièi'emenl triangulaire, et la portion extérieure forme avec la racine un angle presque droit. Les soies internes ressemblent assez aux précédentes ; mais elles sont dirigées en dedans, et la portion extérieure est à la fois i)lus étroite et plus longue (|uc celle des soies m(VlinnPs : de plus , elles sont liés lini^nent dentii'Ml('e>i sur un de
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leurs bords. Les soies externes sont implantées sui' le hord même du tubercule, les soies moyennes et les soies internes sont disposées à côté les unes des autres, et en alteinant sur une seule rangée, en sorte que le partage de la couronne operculaire en trois séries est plus apparent ([ue réel. Toutes ces soies sont d'un jaune d'or brillant par réflexion. Vues au microscope , elles paraissent d'un jaune brunâtre. On y distingue des lll)res longitudinales et des stries d'accroissement transversales (1).
Dans l'espèce qui nous occupe en ce moment, le disque, formé par l'ensemble des soies, est presque perpendiculaire à l'axe du .tentacule ; en sorte que, lorsque l'arimal est placé sur le dos, la tète est supportée par le bord supérieur de l'opercule. Cet opercule est d'ailleurs de forme légèrement ovalaire.
J'ai trouvé chez un individu, dont la longueur était de "25 millimètres non compris la queue, trente-six soies à la rangée externe , vingt et une à la rangée médiane , et dix-sept à la rangée interne : mais ce nombre varie avec l'âge. Dans un petit individu de 10 à 12 millimètres, je n'ai compté que trente soies à la rangée externe, dix-neuf à la rangée moyenne , et quinze à la rangée interne: ces soies étaient aussi plus Unes.
3° Thorax. *— Le thorax des Hermelles ne se compose que de cinq anneaux, portant chacun, à l'exception du premier, une l)aire de pieds et une paire de branchies. Sa couleur est généralement rosée sur la ligne médiane; les pieds sont blanchâtres , tachetés de noir ou de brun à leurs extrémités.
Le premier anneau est tout à fait rudimentaire , et ses appendices se réduisent à une sorte de cirrhe large, triangulaire, qui s'avance intérieurement jusque dans le voisinage de la bouche.
Le second anneau est aussi très étroit, assez peu marqué, et la rame supérieure des pieds est rejetée en haut , comme on 'e voit chez tant d'autres Tubicoles.
Dans les quatre derniers anneaux thoraciques, chaque pied se compose de deux rames. La rame dorsale f2) est formée d'un seul
(Ij Voyez, pour la forme de ces soies, les figures que M. Milne Edwards a données dans l'Atlas de la p:rande édition du Rrgne nnimal de f.nvier (Annélides), pi. 6.
(21 PI. 2. il-, •], rx.
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mamelon latéral, d'où sort un faisceau de Imita neuf soies trèslbiles. d'un aspect nacré , droites et élargies à leur extrémité en forme de lancette très aiguë. Cette extrémité présente assez souvent un nombre variable de pointes échelonnées, de manière à ne pas nuire à la forme générale de la soie. Quelques soies simples très petites se mêlent aux précédentes. Au second anneau , la rame dorsale est plus rajjprochée du dos que dans les trois pieds suivants. J^a 7'ame ventrale (1) est formée aussi par un seul mamelon , dirigé presque verticalement de haut en bas , portant un pinceau de soies très minces recourbées , et finement denticulées sur leurs bords.
Les branchies (2) placées sur le dos , et à une assez grande distance du pied, sont courtes, grosses, aplaties d'arrière en avant. Sur le vivant , elles paraissent souvent verdâtres , surtout vers leur base, k cause d'une matière verte qui entre en grande abondance dans la composition de leur tissu.
k" Abdomen. — Cette partie du corps de la Hermelle se compose d'un nombre d'anneaux variable , selon la taille , et probablement l'âge des individus. Chez les plus grands , j'ai compté jusqu'à trente-cinq anneaux ; mais un individu de 10 millimètres de long seulement n'avait que dix-neuf anneaux abdominaux. Chaque anneau est pourvu, comme au thorax , d'une paire de pieds et d'une paire de branchies (3 .
La disposition des couches musculaires dans cette partie du corps permet de distinguer nettement à travers les téguments le bulbe œsophagien et l'intestin, qu'on j-econnaît à sa teinte d'un brun foncé, qui va en s' affaiblissant d'avant en arrière.
Les pieds se composent ici , comme au thorax , de deux rames. I^a rame dorsale, courte et très large aux quatre ou ciiH] premiers pieds iTi), s'allonge et se rétrécit ensuite (5). Aux derniers pieds,
(•I) PI. 2, 11-. :',, ,l.d^
(2) PI. 2. fi-. :i. b.h.
(3) PI. 2, lifr. 'i, ;i.'t (..
(4) PI. 2. fi-. i, Ci-.
(5) PI. 2, ri>r. :;, c c.
:^' série. Zom, T. IX. (.luillcl IslS.) -i 2
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sa longueur (îgale presque la largeur mèine du corps (1). Cette rame porte , au lieu de soies à crochet proprement dites , de petites pièces cornées adhérentes à la peau, cvalaires, et obliquement striées en travers. Le nombre de ces pièces aux premiei's pieds est de [)lus de cent cinquante. La rame ventrale des quatre à cinq premiers pieds (:2) est formée d'un seul mamelon, dontlessoies semblables à celles des rames ventrales thoraciques se dirigent obliquement sous le corps même de l'Annélide. On trouve aux pieds suivants, indépendamment d'un mamelon semblable, un cirrhe triangulaire assez court (o^ , qui disparaît presque complètement aux pieds postérieurs k).
Les branchies (5) de l'abdomen sont plus allongées que celles du thorax ; cependant , celles du second anneau abdominal atteignent k peine le second anneau thoraci(|ue ; elles présentent d'ailleurs la teinte verte dont nous avons parlé plus haut.
5° Queue. — Nous désignerons sous ce nom , ou sous celui de portion anale , la quatrième partie du corps ; cette partie commence par une sorte de renflement pyril'orme très prononcé, d'un diamètre supérieur à celui des derniers anneaux abdominaux , et qui se prolonge en arrière en formant une sorte de tube. Cette portion anale est à peu près aussi longue que la moitié du reste du corps ; elle est lisse extérieurement, sans traces d'arti^culations ni de pieds. Sa couleur est d'un brun foncé en dessus , surtout à Torigine. En dessous, elle est d'une teinte blanchâtre, qui permet de distinguer nettement le vaisseau ventral.
6" Tubes. — La Hermelle alvéolaire est souvent solitaire, et ce sont ces individus isolés dont Cuvier avait fait une espèce sous le nom ^'Jmphitrite ostrearla. Dans ce cas, le tube adhère aux pieri'es, aux rocher^ ou aux coquilles, sur lesquelles l'animal s'est fixé. 11 rampe à la surface de ces corps, en ne faisant qu'une faible saillie. Le plus ordinairement, ces tubes, presque tou-
(1 Pi. 2. ïig. (i, c,c.
(2) PI. 2. fij.^. 4. f/,f/.
(3) PI. 2, fig. o.
(4; PI. 2, n?. (k
(;i) PI. 2. fig. \, mV C. h. h
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juurs rampants à leur origine, se relèvent ensuilc dans le Noisinage les uns des autres, se groupent assez irrégulièreuKMit , et s'entrelacent de manière à laisser entre eux des vides, qui ne tardent pas à se remplir de sable agglutiné. Il résulte de cet ensemble des plaques souvent fort étendues , mais cjui n'ont jamais une grande épaisseur. Les orifices placés h la surface du gâteau forment une sorte de godet , dont le bord supérieur avance en pointe mousse , de manière à protéger l'anima! en dessus. Cette disposiiion a été assez bien indiquée par Ellis ; mais cet auteur a donné trop de régularité à l'ensemble de ces ouvertures dans la lîgure qui représente le gâteau sablonneux habité par ces Hermelles.
Les tubes de ces Annélidessont composés uniquement de grains de sable. On ne trouve rien dans l'intérieur qui rappelle le foureau soyeux ou corné que présente le tube d'autres Tubicoles. La matière qui agglutine les parois de ces tubes me paraît devoir suinter au travers , et contribuer à solidifier le sable qui remplit les interstices, car la masse est partout d'une résistance à peu près égale.
Cette espèce paraît habiter toutes les côtes océaniques de l'Europe. Je l'ai observée en grande abondance sur les côtes du pays basque , où on la trouve tantôt isolée , tantôt réunie en famille , surtout vers le milieu de la zone du rivage qui couvre et découvre à chaque marée.
'2. Hernielle de Savignv { Hcimcllu Sav/f/ui/i ).
licniiellc. alvéolaire, IlennclUt alvcoUita, Savigny. lor. vil.
II. setis coronœ e.rtcriorihiis et iiilcnncdiis (jiinilrldcnlali.s (I). Habitai in MalUrrraacà (?}.
La llermell(> (|ue nous venons de décrire iTliabite guère . avons-
(1) Faute de nMiseignemeiils suflisanls, je n'ai pu ronniilor Imijours les oaraclérisliques dt; manière qu'elles fussent comparables. Dans ce cas. j ai cru devoir me borner ;i siirnalei dai)< ces plirase- lalirn'- le-; caracleres les plus saillants
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nous dit, (jiK^ cctto jiorlioii du rivage qui , à chaque marée, demeiue environ trois ou quatre heures à sec. Cette considération seule nous aurait porté à douter de ce que dit Savigny de sa Hermelle alvéolaire qui, selon lui , se trouverait dans l'Océan et dans la Méditerranée qui , comme on le sait , n'a pas de marée. De ph]s, parmi les caractères que ce naturaliste indique, il en est qui ne conviennent nullement à l'espèce qui vit sur les côtes de la Manche ; aussi croyons-nous que Savigny a confondu deux espèces, et que sa description a porté sur des individus méditerranéens, qui doivent être spécifiquement distingués de ceux qu'on observe dans la Manche.
D'après la description de Savigny, sa Hermelle serait d'un tiers plus grande que l'animal d'Ellis , et pourtant le nombre des anneaux serait moindre ; en elïet, Savigny donne à son espèce 15 lignes , environ /] centimètres de long , non compris la queue, et ne compte cependant que trente-trois anneaux, en comprenant dans ce nombre la tête et le thorax.
La couronne operculaire serait formée d'un nombre de soies plus considérables . et distribuées dans des proportions un peu dilîérentes. Savigny compte trente-six soies au rang externe , vingt-huit à trente au rang moyen , et quinze à dix-huit au rang interne.
Les soies du rang externe ne porteraient que quatre dents à leur extrémité , ce qui se voit quelquefois , mais très rarement dans l'espèce précédente ; de plus, les soies de la rangée moyenne seraient également dentées à leur extrémité , ce que je n'ai jamais observé dans la véritable Hermelle alvéolaire. Celte dernière circonstance à elle seule nous semblerait pouvoir justifier la distinction proposée; car, parmi les caractères propres à reconnaître les espèces . ceux qu'on tire de la forme des soies sont peutêtre les meilleurs de tous.
Hermelle à grands tubes [HcrmeUa rrassissihno
Ver a Uiyan, Héaumur. /or. cil.
Psamatote n" I, Guettard. /or rit.
Salx^llaire il ',irnn<]î^U\be>. Sahcllarid <;(/.s.s/.s,s/f>io. I.aniarck. toc rit.
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Hermelle alvéolaire, Hennella alveolata. Savigtiy, lue. cit. Sdbellaria crassissima, de Blainville, article Sabelle. Sabellaria crnasissima, Thompson, loc. cit.
IL corpore graciliorc, elongatiore; operculo circidari, tentaculi axi maxime inclinato ; branchiis longioribus, angustioribus , rubescentibus; tnbis parallelis, in placenta arenosâ confertis, erectis. Habitat in Oceano.
Cette espèce ressemble beaucoup à la Hermelle alvéolaire , et souvent elle a été confondue avec elle ; cependant, la l'orme générale sufïirait pour les distinguer , lorsqu'on peut employer une comparaison immmédiate entre des individus vivants. Celle dont nous parlons ici est, toutes choses égales d'ailleurs, plus allongée, plus svelte ; ses couleurs sont moins vives , et ses tissus demitransparents paraissent sensiblement plus délicats. La teinte générale est aussi plus pâle, plus uniforme , et on ne trouve guère sur la partie antérieure du corps ces taches brunes ou noires qu'on observe dans la Hermelle alvéolaire. Enfin , les plus grands individus que j'aie mesurés avaient au plus 2,5 centimètres, et portaient trente anneaux abdominaux. Un individu de 8 millimètres de long ne m'a présenté que sept anneaux à cette partie du corps, les quatre anneaux thoraciques existant d'ailleurs comme chez les plus grands individus.
La tète ou plutôt la masse des tentacules est plus étroite ; la couronne tentaculaire est d'un moindre diamètre que dans la Hermelle alvéolaire. Cette couronne, quand l'animal en rapproche les deux moitiés, est parfaitement circulaire. Elle est d'ailleurs placée très obliquement à l'extrémité du tentacule ; en sorte que , lorsque l'animal est renversé sur le dos, l'opeicule repose à plat sur le sol. Les soies dont se compose l'opercule ressemblent à celles de la Hermelle alvéolaire , avec cette dilTérence (|ue celles de la rangée interne ne sont pas denticulées k leur boi'd supérieur. Sur le vivant , lescirrhes buccaux sont plutôt brunâtres que violets, sui'toutà leur base.
Les branchios du thorax . mais suiIdiiI iclli'- dr rabdonicn , sont Irrs scnsiblciiienl plus étroites ol plu.- lonj^iir.- (ni>- dans la
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Hei'iiiello alv(M)laii'e ; celles du second aiiiieau abdominal dépasseiit le preniier anneau thoracique. Leur couleur est aussi plus rouge , par suite de la diminution de la matirrc verte . dont nous avons parlé plus haut.
Le ren(]eiijenl pyrifurme qui sé|)are la queue de l'abdomen est ici peu marqué, et sa teinte bi'une est moins foncée, en sorte qu'on distingue le vaisseau dorsal de la tiueue presque aussi bien que le vaisseau veniral.
Il est possible que cette espèce vive solitaii'c aussi bien que l'alvéolaire: cependant, je ne l'ai jamais rencontrée dans cet état , ce qui pourrait tenir à ce qu'elle habite une zone du rivage beaucoup plus basse. A Guéthary, où les deux espèces sont très communes, je commençais à ti-ouver celle-ci précisément à la hauteur où s'arrêtait l'alvéolaire.
Les tubes de la crassissima sont généralement, droits, peu tlexueux, presque parallèles , et pressés les uns contre les autres. Il résulte de cette disposition que le gâteau est beaucoup plus épais, et que, lorsqu'on le brise, il présente un aspect grossièrement tlbreux. Les ouvertures, formant , comme dans ceux de la Hermelle alvéolaire, une sorte de godet, sont bien plus rapprochées les unes des autres , ce qui contribue à donner à l'ensemble quelque chose de beaucoup plus régulier. Enfin , ces gâteaux , généralement moins bien abrités que ceux de l'alvéolaire, ne sont par cela même presque pas enduits de cette vase qui forme sur les autres comme une sorte de badigeon adhérent.
-i Herrnelle de Risso [H-ermelld Bissoi).
If. armulis corporis lonr/ioribus ; branchiis brevibiis, parvulis. Habitat in mare Mediterraneo.
Cette espèce est bien distincte des précédentes par son faciès général et ses proportions. La longueur du seul échantillon que j"aie observé est de plus de 3,5 centimètres, et cependant le nombre des anneaux abdominaux n'est que de vingt-neuf. Le corps entier est allongé, sans rendement appréciable vers le
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milieu , et le diamètre des derniers anneaux est bien moins réduit que dans Valveolataei \a.crassissima.
J.a masse tentaculaire est aussi large au moins que le milieu de l'abdomen , longue , et surmontée d'une couronne operculaire, très obliquement placée à son extrémité. Les soies ressemblent à celles de la crassissima , mais sont un peu moins allongées et moins elïilées, surtout à la rangée interne. On en compte quarante au rang externe, vingt-cinq au rang moyen, et vingt au rang interne.
I/appareil appendiculaire du corps paraît être généralement moins développé que dans les deux espèces qui nous tervent de type. Les pieds abdominaux sont plus larges peut-être, mais moins allongés , et les branchies sont proportionnellement beaucoup plus petites.
L'individu qui a servi cà cette description fait partie de la collection du Muséum ; il a été envoyé de Nice par M, Risso. Malheureusement, ce naturaliste a négligé de recueillir des échantillons de tubes
Pallas'u; (■|)rys()cé()hale [l'tdljisin clinimcepliala
Nereis chrysocephahi, Pallas, /oc. cit.
Hermelle clirysocépliale, Ilermclla clinjcocepliala, Savigny, lue. cit.
Sabellaire chrysocépliale, Sdbi'llariaclinjsocephala, de Blainville. loc. cit.
P. setis internis operculi lungis , setosis. llnhilal in mare Indiro.
Pallas décrit cette espèce comme étant longue de li pouces, et iivaiit nii Corp.- mou, rtMidu connne écailleux des deux colés par
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des crêtes charnues transversales. On voit (.|u'il s'agit ici des pieds, qui sont probablement larges et longs comme dans la Hermelle alvéolaire.
La couronne operculaire est formée de deux rangées de soies. Celles de la soie externe sont larges , aiguës , divergentes; celles de la rangée interne sont plus longues et soyeuses.
Les second, troisième et quatrième pieds portent un faisceau de soies dorées et parallèles. Un faisceau de soies très fines se trouve du côté ventral.
Les pieds ont un cirrhe ventral et un dorsal ; ce dernier est très grand et très épais. On voit que Pallas veut parler ici des branchies, dont il a mécomm la nature.
La longueur de la queue est égale au quart de l'animal enlier.
L'individu décrit et figuré par Pallas venait de la mer des Indes.
'2. Pallasie de Gaimanl [Pdllusia Gaiinordi).
P. setis internis operculi crassis, quasi bifurcatis, denticulatis. Habitat in mare Capensi.
Cette espèce est remarquable par l'éclat et la largeur de la couronne operculaire , dont le diamètre est sensiblement plus grand que celui du corps. Les soies qui entrent dans la composition du rang externe sont au nombre de vingt six de chaque côté ; elles sont larges, fortes, aiguës, dentelées sur leur bord. ]^a rangée interne est formée de vingt-quatre soies également épaisses et solides. Ces soies sont composées d'une racine robuste et aiguë, sur laquelle la partie extérieu)-e de la soie est implantée obliquement , et de manière à dépasser des deux côtés , en sorte que la dent paraît bifurquée. La bifurcation interne est aiguë , effilée en pointe, et beaucoup plus longue que l'externe, qui est épaisse et arrondie. Toutes deux sont dentelées au bord supérieur.
Les soies de la rame dorsale des pieds thoraciques sont dorées, très fortes , et élargies en forme de lancette à leur extrémité. Les soies de la rame inférieure sont très longues et denticulées sur
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leurs bords, comme nous l'avons vu dans les Hermelles. Les pieds abdominaux ne m'ont rien présenté de particulier.
L'échantillon que possède le Muséum est incomplet ; cependant, il a environ 3 cenlimètres de long, et j'y ai compté trente huit anneaux abdominaux-.
Cette espèce a été rapportée du Cap par MM. Quoy et Gaymard. •
Pallasie négate [l^nllnsia wgiita
Sabelle négate, Bosc, lue. cit.
La description que Bosc nous a donnée de cette espèce laisse beaucoup à désirer. On reconnaît seulement que c'est bien d'un llermellien que cet auteur a voulu parler. Sa couronne op^rculaire est formée extérieurement et de chaque côté par dix-huit cils très courts soies; ; ceux du rang interne sont plus longs et moins nombreux. La bouche e&i entourée de douze longs tentacules divisés chacun en trois parties. Si ce détail est exact, on trouverait là un caractère très différent de ce que nous avons vu jusqu'à présent. Il semblerait aussi que le thorax compterait au moins six anneaux, et non pas cinq , comme nous l'avons vu dans toutes les autres espèces; car Bosc signale les six premiers tubercules latéraux comme différant des autres. La queue de cet animal est plate et faiblement articulée. On voit que cette Annélide demande à être examinée de nouveau, avant qu'on puisse lui assigner une place définitive; toutefois, nous la laisserons provisoirement dans notre genre Pallasie, à cause de son opercule à deux rangs de soies.
Bosc a trouvé la Pallasie négate dans la baie de Charlestown , où elle vit solitaire sur les pierres et les coquilles abandonnées. Son tube est demi-cylindrique , et composé d'un fourreau sécrété par l'animal , auquel adhère un tube très fin.
KSPECKS nOIITEdSLS.
l^a collection du ÎMuséum renferme quelques échantillons de tubes, qui ont élé attribués à diverses espèces de llormclles. Je vais les indifiuor rapidement :
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1" b'i-;igmeiits de tubes isolés rapportés de la Nouvelle-Hollande par Pérou et Lesueur, Ces fraguients , qui n'oiU rien de caractéristique, pourraient également avoir appartenu à une Térébelle.
2'' Tubes recueillis par les mêmes voyageurs dans l'île aux Kanguroos. Ces tubes entrelacés nous paraissent avoir appartenu à un Ilermellien ; ils sont revêtus intérieurement d'un fourreau llexible , et forinés de sable très fin agglutiné.
3" JM. Gaudichaud a rapporté de la baie des Chiens-Marins des tubes isolés à parois fort épaisses, qui pourraient bien appartenir au groupe dont nous parlons.
k" Parmi les échantillons qui ne portent pas d'indication de localité , il en est un assez remarquable composé d'un certain nombre de tubes adhérents, à parois très épaisses, formées intérieurement de sable fin, et extérieurement de grains de sable plats et de fragments de coquilles, de manière à paraître comme striées transversalement.
D'après ce qui précède , il est permis de penser que la famille des Hermelllens. encore si peu nombreuse, le deviendra bien davantage h mesure qu'on recherchera et qu'on étudiera mieux ces animaux. Qu'on me permette à ce sujet une réflexion générale. Jusqu'à présent, les voyageurs ont extrêmement négligé le groupe des Annélides. Ces animaux , si nombreux dans la mer et sur les rivages , ne se trouvent qu'en très petit nombre dans nos collections, et ne figurent en aucune manière dans plusieurs des plus importantes publications relatives à la zoologie des contrées lointaines ; c'est là un fait regrettable , et en engageant les natui'alistes , placés dans des circonstances favorables , à combler cette lacune, nous pouvons leur promettre à coup sûr des découvertes nombreuses et d'un grand intérêt scientifique.
^ \\\. — Histoire nfiturcllc
l.'histoire naturelle des liermelliens otlVe peu de traits saillants. Retirés dans leurs tubes à la manière des Tubicoles ordinaires , ces animaux ne jouissent même pas de la locomotion au
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même degré que les 'lerébellcs. Lorsqu'on les abandonne à euxmêmes sur le fond d'un vase , c'est à peine s'ils se déplacent par les contractions générales du corps Leui's pieds ni leui's ciri'hes buccaux ne leur sont ici d'aucune utilité , tandis que l'on sait avec quelle- facilité les Térébelles s'élèvent sur les parois les mieux polies en s'aidant de leurs longs cirrhes |jréhensiles.
Ces mêmes ciri'hes pei'mettent aux Térébelles de l'econsti'uire assez rapidement le tube de sable et de fragments de coquilles qui leur sej1 de demeure. Il n'en est pas de même pour les Hermelles; j'ai bien des fois laissé un certain nombre de ces animaux en liberté sur une couche de sable , et jamais je n'ai vu un commencement de construction; bien plus , jamais je ne les ai vus saisir avec leurs cirrhes le moindre corps solide. Cette observation maintes fois répétée m'a fait penser que la construction des tubes pourrait bien se faire par la simple lixation des grains de sable ai-rêtés et agglutinés par une humeur visqueuse ; les mouvements du corps, le frottement des cirrhes et de la couronne operculaii-e , suflii'aient poiu" expliquer la régularisation de l'orifice.
Nous avons vu plus haut que la Hermelle alvéolaire se trouve souvent solitaire, du moins, à Guéthary. Dans ce cas, le tube est appliqué presque toujours à la surface inférieure de quelque pierre , et il y rampe à la manière d'un tube de Serpule.
l.es grandes familles formées par la réunion d'individus appartenant à cette espèce vivent, avons-nous dit, dans la zone moyenne du rivage, alternativement découverte et couverte par le flot. Je n'ai rencontré les lai-ges gâteaux en plaque, qui l'ésultent de cette agrégation , que dans des fentes de rocher, s'ouvrant d'ordinaire du côté du rivage, ou au moins protégées contre le choc inmiédiat des lames par d'autres masses de roches 1 1 n'en est pas de même de \-àlI .crassissiiiia : colle-ci, (|ui lial)ite une zone plus basse , et qui, par conséquent , est plus longtemps privée du contact imuK'diatde l'air, dispose ses gâteaux tout à fait à découvei1, ft souvent sur des pointes de rocher , oîi leur forme arrondit; et la disposition régulière des orifices leur doime une ressemblanre ('loigni'i' aM,'c certains gU('Miiers.
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Le contact iniiiiédiat de l'air semble être sinon une condition nécessaire à la vie des Ilermelles que j'ai observées, du moins une circonstance très favorable à leur développement et à leur entretien. Les individus que je conservais dans mes vases périssaient bientôt ou languissaient, quelque soin que j'eusse de renouveler l'eau , si je laissais les fragments de gâteaux constamment couverts de liquide. Au contraire, en laissant ces gâteaux à sec chaque jour pendant sept, huit et quelquefois dix heures, j'ai conservé des Ilermelles vivantes pendant plus de quinze jours, A l'expiration de ce terme , les animaux étaient atteints par la mort, de telle sorte que le corps entier mourait à la fois , si l'on peut s'exprimer ainsi , et sans présenter ces phénomènes de mort partielle, de gangrène de quelques anneaux, et de fractionnements successifs , que l'on observe chez presque toutes les Annélides Errantes placées dans les mêmes conditions. Au reste, je suis porté à ci'oire que, sous ce rapport, la plupart des Annélides essentiellement ïubicoles , comme les Sabelles et les Serpules, se comportent de la même manière que les Hernie 11 es.
Les alternatives d'immersion et d'émersion dont nous venons de parler ne paraissent pas toutefois être une condition d'existence absolue , même pour les espèces de Hermelles , chez qui je les ai observées. Depuis longtemps, MM. Audouin et Milne Edwards nous ont appris que , dans la Manche , la Hermelle alvéolaire se multiplie sur les bancs d'huîtres, de manière à apporter un obstacle réel au développement de ces Mollusques (1) ; or . dans ce cas, leurs colonies sont placées bien au-dessous des zones qui couvrent et découvrent. Parmi les individus solitaires que je trouvai à Guéthary, plusieurs étaient placés soit dans de petites mares, qui n'asséchaient jamais dans l'intervalle de deux marées, soit sur le trajet de ces ruisseaux d'eau de mer qui s'écoulent, pendant le flux, des sables laissés à sec ; peut-être dans ces cas
(1) Littoral de la France. M. Beautemps-Beaupré a donné le nom de Banc des Hermelles à un des hauts-fonds sur lesquels les naturalistes que nous venons de citer avaient pu, grâce à lui, faire cette observation. {Atlas hydrographique des côtes de France. — Manclie.)
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exceptionnels, des conditions d'alimentation plus favorables viennent compenser ce (jui manquerait sous d'autres rapports au bien-être de l'animal.
A plus forte raison, des espèces différentes de celles que nous venons de citer peuvent fort bien se passer de recevoir l'action immédiate de l'air ; telles sont évidemment les espèces observées par Risso et par Savigny, dans la Méditerranée.
Nous verrons plus loin que les Ilermelles pondent des œufs en nombre très considérable. Cetteponte dure peut-être toute l'année; mais en tout cas , elle est très active en été , et se prolonge jusqu'à la fm de l'automne. A mon arrivée sur les bords du golfe de Gascogne au mois de juillet , je ne trouvai presque pas d'individus qui ne fussent distendus par des œufs ou des Spermatozoïdes. Vers le mois de septembre, je rencontrai assez souvent des individus entièrement vides. Leur nombre augmenta progressivement jusque vers les premiers jours d'octobre, époque à laquelle je cessai mes observations sur ce sujet.
J'ai vu à diverses reprises la ponte ou Féjaculation se faire naturellement chez quelques individus déposés à nu dans mes vases. Dans ce cas, l'animal reposant sur le ventre demeurait tranquille , sauf la queue qu'il agitait en tous sens. Les œufs , ou le sperme, sortaient par des pores placés vers la pai'tie postérieure de tous les anneaux abdominaux entre la base des branchies et la ligne médiane du dos. Ils étaient projetés avec assez de force pour former de petites traînées bien distinctes à leur origine, digées d'arrière en avant, et qui, se confondant bientôt les unes avec les autres , enveloppaient la tête d'un nuage blanc ou violacé , selon que l'animal était mâle ou femelle. Sur un bel individu mâle récemment placé dans mon vase, et encore en partie engagé dans son tube , l'éjaculation a duré une demi-heure environ. Au bout de ce temps , l'animal était flasque; ses couleurs avaient rhangé , et étaient devenues plus ternes.
M) m. ^i.\TKi:F.i<;i-:K. - si i: i.i s iiki-.mi'I.i.ks.
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§ I. — 7 r'g}/)iieiifs, soies fiprrcu/aiie.''. ; a .
Les téguments de la Hermelle alvéulaiic , et bien probablement ceux de toutes les Annélides, se composent de deux couches, (jue l'on retrouve jusque sur les organes les plus délicats. La couche extérieure sera pour nous V épidémie ; l'intérieui'e représente le derme. Ces deux couches sont partout d'une transparence parfaite, et ne présentent dans leur structure que peu ou point de stries ; ce en quoi elles dilTèrent de celles d'autres Annélides, dont les téguments présentent des fibres très fines, croisées quelquefois d'une façon très régulière. C'est à cette absence à peu près complète de stries fibreuses que tient probablement la couleur unie , et nullement irisée des lîei-melles (1 ■.
Les couches tégumentaires adhèrent à la partie moyenne du tube digestif dans foute l'étendue de l'abdomen , tant à la face ventrale qu'à la face dorsale '2 . Cette adhérence est assez complète sur le dos , pour qu'on ne puisse séparer les deux organes sans déchirer l'un ou l'autre ; et elle s'étend à tout l'espace situé entre les deux plans musculaires latéraux. Avec quelques précautions, au contraire . on les isole à la face ventrale, et aloi's on voit que sur ce point les couches tégumentaires adhèrent au tube digestif par uue sorte d'aponévrose placée sur la ligne médiane {o'. ; en outre, les fibres tendineuses, qui se portent d'un côté à l'autre du corps, semblent renforcer ici les téguments.
L'épiderme présente sur tout le corps à peu près la même
(I ) Des observations déjà anciennes m'ont conduit a penser que tous lés reflets si brillants qui parent ceitaines Annélides sont dus uniquement a la décomposition des rayons lumineux par les fibres, tégumentaires, et doivent être assimilés aux phénomènes présentés parla nacre, par diverses snhstnnces minérales, p c.
[i] PI. 2, fig. 4, oel 6. ,i.a.
(■■i; PI. 2, lig. 10.
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épaisseur. Il n'en est pas de même du derme qui s'amincit beaucoup, et se confond presque entièrement avec, le tissu sonsjacent , dans ceilains organes , dans les branchies par exemi)le , tandis que , dans les tentacules, il s'épaissit, de manière à former la plus grande partie de leur substance. Il acciuiei't alors de l'"opacité , devient dense, et présente une slruclure rellulofibreuse.
C'est dans l'épaisseur de cette espèce de gangue que se développent les soies operculaires. Celles-ci , avons-nous dit plus haut, sont implantées directement dans la masse de Topercule. En employant tour à tour soit la dissection , soit l'observation par transparence , je n'ai rien vu qui l'appelât ces espèces de cryptes , (}ui forment les pieds chez les Annélides Errantes , et que nous retrouverons plus loin M). Dès leur naissance, les soies sont plongées au milieu du tissu générateur qui les enveloppe immédiatement, et au travers duquel elles doivent se frayer un passage.
Ea première partie de la soie qui apparaît est l'exli'émité ; mais, à cette époque, elle ne ressemble pas à ce qu'elle sera plus tard. Au lieu d'un petit nombre de dents irrégulières courbées dans le plan de la soie, et comme couchées les unes sur les autres, les soies de la rangée externe présentent alors une forme l'égulière et symétrique. Les dents sont beaucoup plus nombreuses ; les trois i)remières de chaque côté prennent naissance à la même hauteur, en sorte que la soie est comme tronquée latéralement , et la partie moyenne se prolonge en une pointe , ([ui porte encoi'e cinq à six dents de chaque coté.
On rencontre de ces soies operculaires en voie de formation . aussi bien chez les plus grands (|U(' chez les pins petits individu^. Chez une llei'mellc à grands tul)es de 8 '.nillimètres de long , dont le corps cnlicr se pn'tait aux observations i)ai- transparence , j'ai trouvé six groupes de ces jeunes soies l'cnfei'més dans la masse
I .le II ;ii [1,1-. fiirore [iiiblié sur ce sujet dfS iléUiils ('iii|irunU''S aux Annétides : inai>, (l.iiis le Mciiniirc Mir t'ixiiiiire do Pailas. j'ai vu (.icrasion de décrire des pi('(ls (|iii ri'ssiMiililcni |mc-<[mi" ciincrcmciil a ce (|u'om in)ii\e dans Idutc celle classe.
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tentaculaire en ariièi'e du cerveau. Trois de ces groupes placés sur la ligne médiane appartenaient aux r.uigs internes de la couronne; les trois autres placés sur le côté étaient formés par des soies appartenant au rang externe. Chacun de ces groupes se composait de trois à quatre soies disposées en arrière les unes des autres, de manière à être comme imbriquées. Les posiérieures , moins avancées dans leur développement^ ne montraient exactement que leur extrémité ; tandis que les antérieures étaient déjà formées dans une portion plus ou moins grande de leur étendue. \i les unes ni les autres n'étaient encore colorées.
§ II. — Appareil locomoteur.
On peut rapporter à cet appareil les faisceaux musculaires généraux qui constituent le corps de chaque anneau, et \e^ pieds avec toutes leurs dépendances.
1° Faisceaux musculaires généraux. — Dans les Hermelles , comme dans toutes les Annélides, chaque anneau est en partie formé par un certain nombre de faisceaux inusculaires , dont l'ensemble détermine la forme générale du corps. Dans la plupart des cas, la disposition de ces muscles est à peu près la même dans tous les anneaux Ici, au contraire, elle diiîère , selon la partie du corps que l'on examine.
Dans les trois premiers anneaux du thorax , l'ensemble de ces faisceaux foi'nie une sorte de fourreau musculaire ouvert sur les deux côtés pour le passage des soies appartenant aux pieds. Ce fourreau est seulement plus mince sur la ligne médiane , tant du côté dorsal que du côté ventral Cette disposition ressemble à ce qui existe chez les Annélides en général. Il en résulte qu'une coupe de l'anneau à la hauteur des pieds montre les couches musculaires comme deux espèces de croissants à cornes renflées , et se présentant réciproquement leur concavité (1). Dans le quatrième anneau thoracique, ces couches musculaires commencent à se séparer sur la ligne médiane '"-l , et une coupe de l'anneau pré-
(1) PI. 2, fig. 3. n,,w.
(2; PI. 2, fig. 10.
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senterait déjà en partie l'aspect que nous trouverons ffunc manière bien plus prononcée dans les anneaux de l'abdomen.
Dans les anneaux abdominaux, les couches musculaires ne forment plus que deux demi- fourreaux, séparés l'un de l'autre, sur la Kgne médiane du dos et du ventre, par un intei-valle à peu près égal à la moitié de la largeur du corps. Ces demi-fourreaux sont d'ailleurs également ouverts sur les cotés , dans le point qui correspond aux pieds. Il en résulte que l'anneau coupé transversalement à cette hauteur pi'ésente quatre masses musculaires parfaitement distinctes, et placées deux de chaque côté. A la hauteur du bulbe œsophagien, c'est-à-dire dans les premiers anneaux de l'abdomen, ces masses sont considérables, épaisses, et occu[)ent une portion considérable de la section totale de l'anneau (1 . Cette proportion diminue déjà beaucoup vers le milieu de l'abdomen f2) et vers l'extrémité les masses musculaires sont tellement réduites, que l'ensemble de leurs sections n'égale pas même la section totale dos parois du tube digestif (3).
Dans le thorax comme dans l'abdomen , le point où les faisceaux musculaires s'entr'ouvrent pour livrer passage aux dépendances des pieds est renforcé par des colonnes musculaires naissant des cloisons inlerannulaires, et qui forment comme une sorte d'arceau (/i) ; cette disposition est surtout très marquée dans l'abdomen.
Dans la portion caudale , les couches musculaires dont nous parlons se rapprochent de nouveau , et forment un fourreau très mince, complet d'une extrémité à l'autre de cette partie du corps.
Les masses musculaires dont nous venons de parler sont formées presque uniquement de fibres longitudinales. Ce fait se retrouve, il est vrai, à des degrés divers chez toutes les Annélides que j'ai étudiées; mais, nulle part, je ne l'ai vu aussi marqué que chez les llermclles. Les fibres musculaires tiansverses paraissent manquer entièrement à touto lap;irtio hiovimiiumIu corp- ;
(1) PI. 1. n-. ;, m. m
(2) V\. 1, fi<r. ;■., VI. m.
(3) PI, 2, 11- (i. m,w
(4) PI. i. li-. 1. /.-. ol n-, 10.
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elles sont très peu marquées sur les côtés, et, à la l'ace inférieure, elles semblent ne consister (ju'en quelques faisceaux isolés disposés à peu près irrégulièren)ent, et destinés à unir les masses musculaires latérales. C'est à cette faiblesse de l'appareil musculaire à libres transverses qu'il faut, sans doute, attribuer le peu d'étendue des mouvements d'élongation et de raccourcissement qu'on observe chez les Hermelles.
■2" Pieds. — Les pieds des Hermelles semblent être uniquement formés par une expansion des téguments ; je n'y ai pas observé , du moins , ces muscles , souvent très robustes, qui servent chez les Anuélides Errantes à les mettre en mouvement, indépendamment des soies et de leur appareil musculaire propre.
Extérieurement , on trouve à la base des rames inférieures des pieds abdominaux un ou deux grands bouquets de cils vibratiles très longs et très fins ; ce sont eux bien probablement qui agitent le liquide , de manière à produire des courants , qui se portent de dehors en dedans du tube , à la face ventrale de l'animal , et de dedans en dehors à la face dorsale.
A l'intérieur , les pieds du thorax sont formés, avons-nous dit, par deux faisceaux de soies proprement dites. Chacun de ses faisceaux a sa gaine particulière; cette gaîne, formée par un repli du derme, porte à sa base une masse granuleuse , de laquelle sortent les soies. Comme, chez toutes les Annélides , celles-ci commencent à se montrer par la pointe , et presque toujours à côté des soies complètement formées , on en trouve un certain nombre en voie de développement. Chacun de ces faisceaux a ses muscles locomoteurs particuliers; ceux de la rame inférieure partent de l'extrémité interne de la gaîne pour se porter vers l'extrémité du petit mamelon qui constitue la rame ; ceux de la rame supérieure , très forts et très nombreux , irradient en tout sens de l'extrémité de la gaîne, et viennent s'attacher au pourtour de l'anneau musculaire , qui met en communication la cavité du pied avec la cavité générale du corps (l). De plus, un autre cordon musculaire très fort se porte vers la portion postérieure
:i; l'i -1, ik. ;{.
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de l'anneau , et vient s'attacher sur la ligne médiane ventrale Ij.
Cette disposition nous explique très bien l'étendue des mouvements dont sont susceptibles les larges faisceaux soyeux des rames thoraciques supérieures, et aussi la rapidité extrême avec laquelle les Hermelles s'enfoncent dans leurs tubes à la moindre cause d'alarme. Dans l'état de repos, les soies doivent être dirigées en arrière, reposant contre les parois du tube , et, au moment de la contraction du muscle postérieur , le corps est porté en arrière , par un effet de bascule , avec une énergie que comprendront sans peine ceux-lcà seulement qui ont observé au microscope l'extrême contractilité des muscles chez certains animaux inférieurs.
Les pieds de l'abdomen ressemblent à ceux du thorax pour la rame inférieure ; seulement , les mouvements des soies sont ici plus étendus que dans la première portion du corps ; quant aux rames supérieures , elles présentent une dis{)osition , que je n'ai encore rencontrée que chez les Hermelles. Nous avons dit que les soies à crochet proprement dites étaient remplacées ici par de petites plaques cornées adhérentes aux téguments; ces plaques sont soudées chacune à l'extrémité d'une soie excessivement fine. Toutes ces soies, faisant en quelque sorte l'ofTice de tendons , se réunissent , et forment une sorte (ïéventail déployé extérieurement, dont la pointe passe à travers l'arceau musculaire du pied, pénètre dans la cavité abdominale, se recourbe de bas en haut , et va se fixer à la cloison antérieure de l'anneau sur le bord de la masse musculaire latérale , '2). On comprend que ces éventails sont d'autant plus développés, que le nombre des petites plaques cornées est plus considérable; aussi sont-ils très larges dans les premiers anneaux, et diminuent-ils progressivement d'avant en arrière 3'.
(t) PI. 2, fig. ;5.
(2) PI. 2, lig. l, •^, 6 et 1.
(.î) PI. 2. fi- i. .'1 et n.
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§ III. — (.'(irité (iriiornlc du lor/is : itirps (iliind iilcu.r fin ihin'dj- ; cirr/icf bnccuu.i'.
l" Cavité générale du corps. — (liiez les lleiineiles comme chez toutes les Annclides, et, on peut le dire aujourd'hui, comme chez la majorité des Invertébrés, les téguments et les couches musculaires sous-jacentes circonscrivent une cavité, dans laquelle est renfermé le tube digestif. Dans les Annélides en général, dans les Hermelles en particulier, cette cavité n'est pas d'une seule venue. Entre chaque anneau se trouvent des cloisons incomplètes formées par des colonnes musculaires qui s'élèvent en s'élargissant , et se soudant de bas en haut , de manière à former en dessus une membrane. Entre le dernier anneau thoracique et le premier anneau abdominal, la cloiso)] est beaucoup plus épaisse et plus complète ; elle manque, au contraire, entre le deuxième et le troisième anneau abdominal, espace qui correspond au jabot.
Dans chaque anneau de l'abdomen considéré isolément, la cavité renferme une portion du tube digestif et des organes génitaux. Sur les côtés, à la hauteur des pieds, cette cavité se prolonge dans l'intérieur de ces derniers. Les gaines des soies, les muscles qui les mettent en mouvement sont entièrement libres dans ces espèces de chambres. La couche de tissus très délicats qui tapisse l'intérieur des pieds est hérissée de grands cils vibratiles. Le mouvement de ces cils est loin d'être régulier et constant ; on le voit quelquefois régner dans toute l'étendue de la cavité ; d'autres fois s'arrêter entièrement ; mais le plus souvent , il est partiel , et se manifeste tantôt sur un point , tantôt sur un autre. Malgré le nombre d'observations très considérables que j'ai faites sur des Annélides Errantes ou Tubicoles , c'est la seconde lois seulement que j'ai rencontré des cils vibratiles dans une dépendance de la cavité générale du cori)s (1).
(I) Une bande de cils placés en écharpe a cliaque anneau sert à certaines Annélides, dont la forme extérieure rappelle sous bien des rapports celle des Térébelles, a mettre en mouvement le li(iuide de la cavité générale du corps. Peutélre t>sl-ce p^ii' un iiiou'ii scinlihiblc (juc ^<llll pioduils les coiiranls si curieux,
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A l'époque de la reproductio.n, la cavité dont nous parlons est remplie par les œufs où les Spermatozoïdes, cjui pénètrent jusque dans l'intérieur des chambres des pieds. En temps ordinaire , on trouve dans la cavité générale un liquide parfaitement incolorp, au milieu duquel nagent des corpuscules irréguliers réfractant fortement la lumière, et dont le nombre varie dans les divers individus.
2° Corps glandulaire du tJiorax. — Les organes de la génération sont entièrement renfermés dans Tabdomen , et leurs produits, œufs ou spermatozoïdes , ne pénètrent pas dans le thorax. Dans cette partie du corps, la cavité générale ne renferme que IVl'SOphage , et un appareil glandulaire très développé formé par une substance de structure granuleuse de couleur blanche qui pénètre jusqu'autour de la bouche, et forme des mamelons volumineux dans chaque anneau (1). La structure et la disposition de cet organe chez les Hermellcs rappelle beaucoup ce qui existe dans la Sangsue. Il me paraît probable que cet appareil représente les glandes salivaires qu'on trouve chez presque toutes lesAnnélides ; mais je n'ai pu cependant reconnaître de canal excréteur.
3° Cirrhes buccaux. — La cavité générale du corps se prolonge au-delà du thorax et sur les côtés des tentacules , jusque dans l'intérieur des cirrhes que nous avons vus garnir la face interne de ces derniers ; aussi croyons-nous avoir placé ici la description de ces organes.
Ces cirrhes, avons-nous dit, vus en masse et par réflexion, sont violacés chez la Hermelle alvéolaire. Examinés au microscope sous un grossissement moyen, ils paraissent transparents, parsemés de points jaunes , qui deviennent plus nombreux et plus foncés vers l'extrémité, où ils se mêlent à des taches brunes (^2. Cette extrémité porte de très grands cils vibratiles, d'abord assez nombreux , mais dont le nombre fliminue rapidement d'avant en ari'ière '3).
si rapides, qu'on observe clioz les Siponclcs : iiuiis ici hi Iranspareiue des léi^iinients iresl pas siiflisaiilc pour di>lmiru(>r l(>s cils, s'ils existent.
(1) PI. -' lia. 1.
(2) PI. 2, ii-. 7.
CJ) IM. 2, li-. 7 et S, r,r.
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On reconnaît dans toute l'étendue des ciriiies Texistence d'une couche épiderniique très mince, homogène et transparente (1). Au-dessous, on voit le derme avec cette structure granuleuse que nous avons tant de fois signalée dans nos Études sur les animaux inférieurs (2). Une couche musculaire à libres longitudinales (3) succède aux couches précédentes , et forme un tube , dont le diamètre intérieur est ù peu près égal au tiers du diamètre du cirrhe entier > h). Ce tube est rempli par le liquide de la cavité générale, et pendant les mouvements du cirrhe , on voit aller et venir dans son intérieur les corpuscules, dont nous avons parlé plus haut.
Je n'ai pu distinguer dans ces cirrhes des Mermelles de couche musculaire à fibres transversales. 11 est possible que cette couche manque en effet ; l'afilux du liquide poussé par la contraction des anneaux du corps suffit pour produire l'allongement du cirrhe par érection, et les contractions des muscles longitudinaux permet à la fois le raccourcissement et l'inilexion du cirrhe dans tous les sens. On retrouve ici le liquide de la cavité générale remplissant une de ces fonctions physiologiques , sur lesquelles j'ai insisté ailleurs.
§ IV. — Apjj//f('ii (ligrsf/'f
En arrière de la bouche, que nous avons décrite plus haut, commence un conduit œsophagien étroit, plié en zig-zag, et qui règne dans toute l'étendue du thorax (5). Cet œsophage est composé en grande partie par une couche musculaire épaisse à fibres longitudinales; l'intérieur est tapissé par une membrane plissée.
Au-delà de la cloison qui sépare le thorax de l'abdomen, l'œso-. phage augmente un peu de volume, prend un aspect tomenteux, et sa couleur devient brunâtre (6j, En arrivant au second
(1) PI. 2, lig. H, (1. - .
(2) PI. 2, fig. 8, c.
(3) PI. 2, fig. 8, h.
(4) Pi. 2, fig. 8, a. ^
(s; PI. 2, fig. \.f.
(ft; PI 2, fig. \, <i
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anneau abdominal , il se renfle en un jabot pyriforme déjà vu par Cuvier (j). Ce jabot occupe les deuxième et troisième anneaux, dont il semble amener la fusion en faisant disparaître la cloison interannulaire. Il est entièrement libre, et sans adhérence du côté du dos aussi bien que du côté du ventre. Ses parois, très épaisses, sont composées de fibres musculaires, denses et serrées, de telle soi'te que leur ensenjble paraît cartilagineux.
En arrière du jabot commence le véritable intestin 2) , composé dans tout l'abdomen d'une suite de renflements placés en chapelet, et dont la séparation est indiquée par les cloisons interannulaires. Nous avons dit déjà que cet intestin adhère aux téguments, sur la ligne médio-ventrale , par une sorte d'aponévrose ; sur le dos , toute sa partie moyenne est soudée aux téguments. On trouve, en outre, comme deux cordons aponévrotiques placés à droite et à gauche de ces adhérences qui régnent tout le long du corps, et auxquels viennent se terminer les cloisons. Les parois de l'intestin sont d'une couleur jaunâtre, épaisses, tomenteuses, et se laissant déchirer avec une extrême facilité.
Dans la dernière partie du corps, l'intestin ne présente plus de renflements (3) ; il est droit, lisse, et ses parois très minces deviennent tout à fait transparentes. On y rencontre en grande quantité, surtout du côté de l'anus, un parasite, que j'ai retrouvé chez plusieurs autres Tubicoles Ces Intestinaux, qui pourraient bien n'être ciue des larves , semblent être formés par une substance transparente homogène, au milieu de laquelle on distingue obscurément un œsophage, un jabot , et un intestin large et flexucux. Les plus développés avaient l l/'2 à 2 millimètres de long sur 0,01 à 0,02 de millimètre de large. Ils adhèrent par une de leurs extrémités, laissant l'autre flotter au gré des mouvo-
(i)Pi 2,rm. \.i,.
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ineiits du li(|uide, el leur uombi-c est si considérable que, au premier coup d'œil, je les pris pour de grosses villosités intestinales.
ij V. — A/i/iaiii/ rirci((afx)ir<' (1).
(>oinn)e dans la plupart des Annélides , l'appareil circulatoire, chez les Ilermelles, peut être considéré comme formé de deux systèmes de vaisseaux , l'un , supérieur ou dorsal , dans lequel le mouvement du sang s'exécute d'arrière en avant et de dedans en dehors ; l'autre , inférieur ou ventral , dans lequel ce mouvement a lieu d'avant en arrière et de dehors en dedans. Le premier de ces deux systèmes peut être considéré comme veineux; le second . comme artériel. Ils communiquent directement par des vaisseaux spéciaux ; ils s'abouchent l'un à l'autre dans les organes respiratoires ; entin , chacun d'eux présente dans les diverses parlies du corps une disposition spéciale.
V Système vasculaire dorsal. — Le système vasculaire dorsal commence à l'extrémité de la queue par un vaisseau unique, d'un calibre presque égal dans toute son étendue placé sur l'intestin , donnant d'espace en espace des branches qui contournent le tube digestif pour se porter au vaisseau ventral (2). Ces branches fournissent, en outre , des ramuscules d'une ténuité extrême aux tissus voisins. Quant au vaisseau dorsal lui-même , il aboutit en avant à un anneau vasculaire, d'un calibre assez fort, placé dans le renflement pyriforme , ([ui joint la queue à l'abdomen (S).
De cet anneau vasculaire partent sur les côtés deux troncs assez
( I ) M. Milne Eclwards, dans son beau Mémoire sur In circulation dans les Annélides , a déjà figuré et décrit succinctement les principales dispositions de cet appareil chez les Hermelles C'est ainsi qu'il signale la division en deux des grands canaux vasculaires du ventre et du dos, en faisant observer que la centralisation est ici moins grande que chez les Eunices. M. Edwards indique aussi rapidement le mode de communication des branchies avec les vaisseaux du dos et du ventre; il remarque avec raison que les renflements contractiles des Eunices manquant chez les Hermelles, ce sont les vaisseaux longitudinaux qui font ici l'office de ccrur. [Anu. des Se uai , t. X, p. 208, pi. Il, fig*. 3 [1838]).
(2; PI. 2, lig. 2, ),".
':\ Vi. 2, lig. 2, /(''.
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gros , qui suivent exactement la ligne marquée par l'adhérence de l'intestin avec les téguments jusqu'au troisième anneau abdominal (1). Là, ces vaisseaux rencontrent le jabot musculeux dont nous avons parlé plus haut , se détournent en dehors en se plaçant tout à fait sur le côté de cet organe , et de la portion de l'œsophage contenue dans le premier anneau abdominal ("â . Après avoir traversé l'espèce de diaphragme qui sépare le thorax de l'abdomen , ces deux vaisseaux se joignent sur la ligne médiane, et constituent un tronc unique d'un diamèlie beaucoup plus fort, rentlé dans son milieu , et s' atténuant rapidement vers la tête où il se ramifie , après avoir fourni un petit cercle vasculaire autour du cerveau (o).
Entre les deux vaisseaux dorsaux dont nous venons d'indiquer le trajet , on trouve dans chaque anneau de l'abdomen une forte branche de communication placée vers le milieu de l'anneau [II]. En arrière de cette branche médiane , chaque vaisseau fournit sur le côté externe une branche anastomotique qui contourne l'intestin , et va joindre le vaisseau ventral correspondant. A la partie antérieure de l'anneau , un tronc considérable se détache des mêmes vaisseaux . contourne de haut en bas et de dedans en dehors la masse musculaire latérale en recevant plusieurs ramuscules, entre dans la cavité du pied , puis se recourbe de bas en haut, et vient pénétrer dans la branchie (5).
Dans le thorax, il n'y a pas de communication directe entre le tronc dorsal unique et le vaisseau ventral , de sorte qu'à chaque anneau du thorax le vaisseau dorsal ne fournit que deux branches latérales qui se portent aux branchies (6).
Indépendamment des deux troncs latéro-supérieurs dont je viens de parler , j'ai trouvé sur la ligne médiane , à la partie postérieure de l'abdomen , un tronc exclusivement intestinal ,
(1) PI. 2, fi-. I, ,u.n,.
(•2) Pi 2, (i,ir. I.
(3) PI. 2, fi- 1, /.
(4) PI. 2, iii:. I, »(./.. et lii:,
(o) PI. 2, liL'. I, <-,'«. <'l lij:. :t, 'i , .'l i-l <i (()) PI. 2 li-, I, u.„. v\ li-, :\
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dans lequel le mouvement du sang m'a paru se faire d'avant en arrière (ri. Ce tronc intestinal naîtrait vers le vingt-cinquième anneau abdominal , communiquerait à droite et à gauche avec les vaisseaux latéraux, acquerrait son plus grand diamètre vers le (liM'nior ou Tavant-dernier anneau de l'abdomen, et se terminerait par une branche très fine dans l'anneau vasculaire du renllement pyriforn;ie caudal (M).
'1° Système vasculaire ventral. — Cette portion de l'appareil circulatoire ressemble beaucoup à celle que nous venons de décrire, lorsqu'on l'examine dans le thorax ou dans la queue ; mais il n'en est pas de même pour l'abdomen.
Dans le thorax , on trouve un tronc unique (o) naissant par de petits ramuscules près de la bouche , et augmentant rapidement de volume au premier anneau thoracique , où il reçoit les vaisseaux qui arrivent des branchies. Ceux ci partent de la base de la branchie , contournent extérieurement la masse musculaire latérale , entrent dans le pied , puis se recourbent de dehors en dedans, forment un grand nombre de replis au milieu de l'organe glaniiilaire que nous avons décrit, fournissent un rameau considéi'able qui se porte à la gaine des soies de la rame supérieure, s'accolent à la masse musculaire inférieure, et viennent déboucher dans le tronc longitudinal.
La disposition des vaisseaux branchiaux efTérents dans l'abdomen ressemble à ce que nous venons de voir dans le thorax , sauf que leur longueur est bien moindre, et qu'en sortant du pied , ils ne forment pas ces replis multiples dont nous avons parlé. Mais le centre vasculaire auquel ils aboutissent présente des variations vraiment dignes d'attention , selon les espèces et même selon les individus que l'on examine.
Chez les grands individus de la Hermelle alvéolaire, je trou-
(1) PI. 2, fig. 2, n.
(2) M. Edwards représenle les ileus. Ironcs lalrro-supérieurs comme se réunissant sur la ligne médiane vers le tiers postérieur de l'abdomen. Ce que j'ai regardé comme un tronc spécial et distinct est pour lui l'origine des deux troncs qu'on trouve plus en avant. 11 y aurait donc là quelque chose à éclairrir.
(3) l'I. 2.. fig. :\, h.
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vais presque toujours dans l'abdomen un tronc unique comnne dans le thorax. Ce vaisseau , placé sur la ligne médiane dans le premier anneau (anneau œsophagien abdominal), déviait sur la gauche en entrant dans le second anneau, contournait le bulbe, et se prolongeait au-delà en restant du même coté dans un nombre variable d'anneaux abdominaux. Vers la partie postérieure de l'abdomen, ce vaisseau toujours unique devenait très sinueux , et passait tantôt a, droite , tantôt à gauche de l'aponévrose qui fixe l'intestin aux téguments (1 .
Dans les individus i)lus jeunes, j'ai souvent vu le vaisseau , simple dans le thorax, se bifur((uer en arrivant dans l'abdomen, et les deux branches étaient alors unies l'une à l'autre par un vaisseau transverse, comme au côté dorsal. L'une des bi'anches latérales résultant de la division se portait à gauche, l'autre à droite du bulbe œsophagien ; mais celle-ci ne dépassait pas le bulbe , et revenait se confondre avec la branche gauche par un fort rameau anastomotique transversal vers le milieu du bulbe.
Chez d'autres individus plusjeunes encore, et dans la Hermelle à grand tube, presque toujours la branche vasculaire droite se prolongeait jusqu'au-delà du bulbe œsophagien, après s'êtreunie à la branche gauche par des vaisseaux transversaux, placés à chaque anneau comme à la face dorsale ; mais au-delà du bulbe, dans le quatrième anneau , la branche droite se terminait en allant se fondre dans la branche gauche.
Enfin , dans un individu fort petit, j'ai vu la branche droite se prolonger jusqu'au troisième anneau après le bulbe, c'est-à-dire jusc^u'au sixième anneau abdominal. A chaque anneau , les deux branches étaient réunies l'une à l'autre comme nous l'avons déjà dit.
Quel que fut d'ailleurs l'étendue du vaisseau de droite , celui de gauche présentait toujours la même disposition et cette singulière alternance de position que j'ai signalée tout à l'heure.
Le défaut de symétrie que présente ici le système vasculaire ventral des llermelles est une exci^ption si remarquable dans le
(1) PI. 1. lis ■■> (>l li, /,,/,.
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plan général de leur urgaiiisulioii , (ju'il est presque impossible (le le regarder comme essentiel le à ces animaux. Le peu de fixité des disposi lions anatomiques nous conduit à la même conclusion. Cette variabilité même, qui ni'a paru être dans un rapport évident avec l'âge des individus examinés, nous permet peut-être d'explifiuer ces singulières anomalies. Je crois qu'on pourrait supposer, sans trop de hardiesse, qu'à Torigine, et chez les 1res jeunes individus, l'abdomen possède deux vaisseaux correspondant à ceux du dos. De ces deux vaisseaux , celui de droite s'oblitéreraii antérieurement par suite des progrès de l'âge, parce {|ue le sang passerait plus habituellement dans les branches de communications transversales, La même raison expliquerait comment des atrophies partielles, IVappant tantôt à droite, tantôt à gauche dans la partie postérieure de l'abdomen, convertiraient les deux vaisseaux latéraux distincts et presque droits en un vaisseau unique et sinueux.
Ces atrophies, dans le système vasculaire ventral, auraient peut-être leur cause dans le mode de mouvement du sang. Nous avons vu qu'entre les vaisseaux dorsaux et le vaisseau ventral . il existe à chaque anneau de larges communications : or, en dessus, la circulation est très active. Les pulsations sont fortes ; elles se suivent régulièrement, et se répètent environ huit fois par minute. En dessous, au contraire, le sang stagne souvent pendant plusieurs minutes. Les ondées sont faibles, et parfois semblent remonter. Or , comme le sang ne cesse d'affluer des branchies , on voit qu'il est poussé par une sorte de visa teryo dans les branches ([ui contournent le tube digestif en se portant de bas en haut. Ces communications toujours ouvertes rendent moins nécessaire une intervention active des vaisseaux ventraux , et l'inertie de ceux-ci ne peut que favoriser l'oblitération d'une partie du système.
Le système vasculaire inférieur de la queue est très simple, et ressemble à celui du dos. Un vaisseau unique médian part de l'anneau vasculaire renfermé dans le renflement pyrifornie , et se porte d'avant en arrière en communiquant a\ec le vaisseau dorsal par les branches dont nous avons parli'.
i»i< <ji.tTKi:FA«;i':s. — sir. m:s iiKiiMi:i.i.ii:.NS. /|5
o" Sang. — Le sang des Herinelles, vu eu masse et par réflexion , est d'un beau rouge. Au microscope , il prend une légère teinte jaune. Quel que soit d'ailleurs le grossissement que l'on emploie , on n'y distingue rien qui rappelle les globules de ce liquide chez les Vertébrés. La matière colorante est ici parfaitement dissoute; il est d'ailleurs très fluide, et m'a paru moins plastique que celui de certaines autres Annélides, des Cirrhatules par exemple.
§ YI. — Organes resjjirnfoires.
Ces organes, avons-nous dit, sont placés par paires h chaque anneau du thorax et de l'abdomen. La plupart des auteurs les ont pris pour de simples cirrhes. ^]. Edwards le premier a reconnu leur véritable nature, et s'est expliqué de la manière la plus pc(''cise sur ce point dans le Mémoire sur la circulation des Annélides : mais ce savant n'est entré dans aucun détail relatif à la structure de ces branchies.
Nous représentons ici , à un grossissement d'environ i50 diamètres , une portion de branchie abdominale (1). On distingue tout autour la couche épidermique égale et très mince (2). Audesspus , la couche dermique épaissie , de manière à former à elle seule presque tout le tissu de la branchie (o). Cette couche renferme en grand nombre, surtout à la base de la branchie, des granulations qui, par réflexion, paraissent d'un vert pré foncé, mais qui deviennent tout à fait incolores et transparentes par réfraction. Une bande de cils vibratilcs contourne la branchie en spirale (4) , et produit dans le liquide des courants , dont les flèches placées dans le dessin indiquent la direction.
Chaque branchie est creusée dans toute son étendue d'une cavité unique, dont le diamètre égale presque le tiers de celui d(; Torganc 5. C'est à celte caviti; qu'aboutit le vaisseau venant de
(I) PI. 2. liir. !).
(-2) PI. 2, (i-. !t, (/
{^) PI. 2, fij: n. h.
(4) PI. 2. ii.. !., .,..
:;j) PI. 2 li- !», .-.
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lu tace dorsale du corps , comme c'est d'elle que part celui qui se poi'te à la face ventrale. Cette cavité communique avec des espèces d'ampoules creusées dans le tissu de la brancliie (1). Ces ampoules se remplissent et se vident alternativement, à ce cju'il m'a paru, par un simple effet de l'élasticité des tissus, car je n'ai aperçu aucune fibre musculaire.
Dans les branchies du thorax, qui sont plus courtes, mais plus larges, les ampoules dont nous parlons sont bien mieux marquées ; leur goulot est très allongé , et leur cavité est plus régulièrement arrondie. Ce|)eiidant, pas plus dans les branchies thoraciques que dans les branchies abdominales, je n'ai aperçu de parois soit aux ampoules , soit à la cavité elle-même , et je regarde cet ensemble de canaux et de cavités branchiales comme formé par de véritables lacunes.
§ VII. — Organes (jé ni taux.
Les sexes sont séparés dans les Hermelles, comme dans les Annélides Errantes et îes Tul)icoles ordinaires. Les organes génitaux , chez les mâles comme chez les femelles, n'existent que dans la portion abdominale du corps.
Le testicule consiste en une sorte de trame aréolaire d'une ténuité extrême , qui part de l'aponévrose médiane , adhère à la face interne inférieure de la cavité générale, et s'élève jusque vers le milieu du tube digestif en formant des mamelons (2j. La délicatesse de ce tissu est telle que je n'ai pu en enlever des frag ments pour les placer sous le microscope sans les altérer, de telle sorte qu'ils ne pouvaient servir à l'observation.
L'ovaire est en tout semblable au testicule ; son tissu est peutêtre un peu plus ferme , mais pas assez néanmoins pour se prêter à des observations histologiques certaines.
Chez les mâles comme chez les femelles , mais surtout chez ces dernières, il se développe, à l'époque de la reproduction, dans tout l'intérieur de la cavité abdominale , un pigment extrêmement
fl) PI. 2, fig. ;>,r/.r/.
^■ï) PI, 2,, II?. ■■) 01 (;. n,n.
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abondant qui tapisse les organes générateurs. Ce pigment , vu par réflexion , est d'un rouge un peu jaunâtre , très vif. Regardé au microscope, il paraît composé de granulations ayant à peine 1/500 de millimètre, et d'une teinte jaune rougeâtre A mesure que les œufs ou les Zoospermes se développent, la quantité de ce pigment diminue ; cependant, il en reste toujours, surtout chez les femelles.
Les organes de la génén'ation, ovaire ou testicule , sont évidemment temporaires. Je n'en ai distingué aucune trace chez plusieurs individus ; bien plus , à mesure que leurs produits se développent dans la cavité générale du corps , ils s'atrophient de plus en plus. Chez les mâles prêts à éjaculer (1) , un filet d"eau enlève les Spermatozoïdes , et il ne reste aucune trace du testicule. Chez ceux où le sperme n'est pas encore à l'état de maturité , le lavage laisse persister une trame à peine visible comme un léger nuage.
g VIII. — Sijstème nerveux.
On peut distinguer dans le système nerveux des Hermelles le cerveau, l'anneau œsophagien avec sa commissure, la double chaîne ganglionnaire qui les caractérise, et se prolonge avec quelques modifications dans le thorax , l'abdomen et la queue ; enfin, le système sus-œsophagien ou stomalo-gasti'ique des auteurs.
i° Cerveau. Yeux. — Le cerveau se compose de deux ganglions légèrement aplatis en dessous , oblongs , et posés un peu obliquement au-dessus de l'œsophage, très près de la bouche {^1). Ces ganglions sont soudés l'un à l'autre sur la ligne médiane ; de leur bord antérieur partent de chaque côté deux troncs nerveux qui se portent en avant, et vont se ramifier à la face interne et moyenne de la masse céphalique f3).
(1) Oïl reconnaît que le produit des testicules est à maturité quand il est cnlierement composé de Spermatozoïdes isolés, et qu'on n'y rencontre que peu ou point de ces masses destinées à se résoudre plus tard en Spermatozoïdes. Nous reviendrons sur ce sujet, dans un travail spécial consacré à remhryop;énie.
(2) PI 2, fig. I. p. et fjo; 10, a. (31 PI 2. fi- 10. /< //
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On trouve sur le milieu du cerveau deux points colorés qui présentent tout à fait Taspect d'yeux d'Annélides, ifnmédiatenfient appliqués sur ce centre nerveux (1\ Mis à découvert par la dissection , ils m'avaient toujours paru noirâtres; mais sur un jeune individu qui se prêtait aux observations par transparence , ils se sont montrés composés d'un pigment rouge , qui circonscrivait un espace plus clair.
2° .-anneau œsophagien et commissure sou s- œsophagienne. — Sur les côtés, l'anneau œsophagien est formé par une bandelette assez épaisse, plus large inférieurement ('2% En arrivant à la face inférieure du corps , cette bandelette se renfle de chaque côté , de manière à former deux ganglions, qui sont unis l'un à l'autre par une commissure mince.
Celte portion du système nerveux donne naissance au moins à cinq paires de nerfs. J.a première (o) part sur les côtés du milieu de l'anneau, se porte obliquement en avant et en dehors, et va se distribuer aux parties latérales de la masse tentaculaire. I.a seconde et la troisième [h) se distribuent dans les muscles voisins, qu'on pourrait appeler muscles du cuu. Ces trois premières paires naissent sur le côté externe de l'anneau. La quatrième part du milieu du ganglion en dessus (5) ; elle aboutit à la partie supérieure de la masse des tentacules. La cinquième , enfin (6) , naît au bord interne et antérieur de la commissure , et va se distribuer à la bouche.
3° Chaîne ganglionnaire. — Cette chaîne , double dans toute rétendue du corps, représente la chaîne ganglionnaire unique des Annélides ordinaires ; elle est divisée, de telle sorte que chaque anneau possède une paire de ganglions principaux , et une paire de ganglions accessoires. De plus , on trouve sur le trajet des nerfs pédieux abdominaux un ganglion de renforcement qui n'existe pas dans le thorax.
(1) PI. 2, tîg. 10, y.
(2) PI. 2, fig. 10. ce.
3) Pi. 2, fig. 10. /■.
(4)P1. 2, fig. I0,3,/,.,-.
(5) PI. 2. fig. 10, h.
(6) Pi. 2, fig. 10, .;.
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Dans les trois premiers amieaux du thorax , le ganglion principal et le ganglion accessoire de chaque côté sont très rapprochés et presque confondus. Dans le quatriènfie anneau , les deux ganglions s'éloignent et sont réunis par une large bandelette soit entre eux , soit avec les ganglions précédents. Des commissures de plus en plus étroites et allongées réunissent les ganglions principaux et accessoires de chaque côté.
Les ganglions principaux thoraciques donnent naissance à quatre troncs nerveux, dont trois externes et un interne. Le premier (1) se porte obliquement en haut et en dchoi's vei's les masses musculaires du dos. Le second (2) va se distribuer au pied. Le troisième (3) aboutit aux masses musculaires du ventre. Le quatrième {k), qui naît au bord interne des ganglions en arrière de la commissure, se porte vers la ligne médiane du corps, et se perd également dans les muscles musculaires inférieurs.
Les ganglions accessoires du thorax ne donnent naissance qu'à un seul tronc nerveux assez fort qui s'élève presque perpendiculairement de bas en haut pour aller se distribuer aux masses musculaires supérieures. Le dernier de ces ganglions, placé tout près de la cloison qui sépare le thorax de l'abdomen , m'a paru lui donner un petit filet très grêle 5).
Dans l'abdomen, nous retrouvons à peu près les mêmes parties, mais elles ont subi quelques changements Les ganglions sont réunis non plus par une véritable bandelette, mais par un simple niet assez grêle. Ces mêmes ganglions ont diminué beaucoup de volume, et les ganglions accessoires surtout sont devenus très petits. Les ganglions principaux demeurent unis entre eux par des commissures; mais je n'ai pu en apercevoir entre les ganglions accessoires.
Les ganglions principaux ne donnent plus naissance ([u'à
(1) FI. 2, n- 10-1.
(2) ri. 2. li- 10— •!.
(3) PI. 2. (i- 10— :{.
(4) PI. 2, ii^î. 10 :i.
(;•>) PI. 2, fi-. 10— 'p.
V .-oric Zdoi. T. X
.liiillcl ISi8 ) i
50 DK Ql %TUKF.4«iKS. — SI II LKS HKItMUI.l.lJiNS,
trois troncs nerveux, et le premier (1) se porte directement vers le pit'd correspondant. Mais avant de s'engager sous l'arceau musculaire cjui forme l'entrée de la cavité pédieuse, ce tronc nerveux se renlle en un ganglion triangulaire ;'2), d'où se détache une forte bi-anche qui se porte aux muscles du dos (3 et remplace ainsi le premier tronc nerveux des ganglions thoraci([ues. Un antre rameau, parti du même ganglion de renforcement, pénètre dans le pied, tandis que deux ou trois filets très petits se distribuent aux parties voisines. Le second tronc nerveux, naissant du ganglion principal (Û-), ^e porte aux masses musculaires du ventre. Le troisième, qui part du côté interne (5 , va se perdre sur la ligne médiane, et gagne peut être l'intestin en suivant l'aponévrose d'attache.
Le ganglion accessoire donne naissance à un seul nerf ()) qui. comme dans le thorax, va droit aux muscles supérieurs en passant par l'étranglement qui sépare les renllenients de l'intestin entre chaque anneau.
La dissection des parties que j^- viens de décrire devient de plus en plus difficile à mesure qu'on étudie les derniers anneaux du corps. Dans la queue cette difficulté augmente de telle sorte que mes observations sur ce point me laissent beaucoup d'incertitude. Cependant il m'a paru que la chaîne ganglionnaire se prolongeait de chaque côté , que tous les ganglions se ressemblaient, et que chacun d'eux donnait naissance à un très petit filet nerveux unique.
/l° Système nerveux sus-œsophagien. — (le système particulier naît de la face interne de la bandelette par 5 à6 racines excessivement grêles qui partent de la moitié supérieure de l'anneau 7), et aboutissent à autant de très petits ganglions réunis par un
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'6) PI 2, fig. 10- 3.
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filet extrêmement mince. Ce filet se continue en arrière et en dessous, et il m'a paru s'étendre jusqu'à la commissure, près de l'origine des nerfs buccaux. Vn liiet également renflé d'espace en espace en petits ganglions se détache de cette espèce d'anneau secondaire, se poite en avant sur le bord de la masse tentacuiaii'e, et m'a paru donner un filet excessiveniejit délié à la hauteur de chaque rangée de cirrlies buccaux [\).
TROISIÈME PAKTIE.
ORSKIiV ATIONS (.[•■\i:U ALKS, AFFmiTÉS liT ANAI.OdlKS.
1" l.es naturalistes qui regardent les Annélides tubicoles comme privées de tête ont dû être conduits à regarder la masse formée par la réiniion des tentacules conmie des segments avancés audessus de la bouche : telle est entre autres l'opinion de Savigny. Il s'ensuit poin- ces auteurs une assimilation complète des soies operculaires et des soies ambulatoires qu'on ti'ouve dans les pieds. Telle n'est pas notre manière de voir, et notre opinion s'appuie non seulement sur une détermination différente des portions antérieures du corps, mais encore sur la nature même de ces soies, et sur leur mode de développement.
Depuis plusieurs années, j'ai examiné à l'état vivant un très grand nombre d'espèces appartenant à presque tous les types d'aimélides qui vivent le long de nos côtes. Chez toutes j'ai vu les soies ambulatoires, soit simples, soit plus ou moins composées, se dévelop|)er dans un organe spécial, dont la composition est partout la même. Cet organe, très semblable à ce que j'ai décrit chez l'échiure ('2), est formé par un repli des téguments rentrés en forme de doigt de gant. Au fond de cette espèce de gaine ^e trouve cornuK; un coussinet ordinairement épais et mamelonné formé par un amas de substance graiiiiliMise. C'est de la que s'élèvent les soies, fjui, dès leur appai'ilioii, sont libres dans l'intérieur d(ï la gaine. Hien de semblable n'existe pour les soies
(I] PI. ■>. fi- m. r/.
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operculaires des Ilennclles. Elles se développent au milieu d'un tissu Tormé , selon toute apparcjiee , par un épaississenient du derme. Il n'y a aucune apparence de gaîne, et leurs racines très allongées sont partout en contact immédiat avec la substance d'où elles sont sorties.
S'il fallait chercher les analogues de ces productions cornées, au moins quant au mode de développement , nous les trouverions plutôt dans ces hameçons calcaires qui se forment également dans le derme chez les Synaptes. Nous avons ici comme dans les Heimolles des productions cutanées de foi'me assez compliquée se montrant dans la même couche de tissu (le derme), et se développant, à ce qu'il paraît , par un mécanisme tout semblable
Au reste . il n'est pas très diftlcile d'indiquer des analogues plus rapprochés encore sans sortir de la classe des Annélides. L'opercule des Tubicoles n'est pas foi'mé par une simple exsudation de matière cornée ou calcaire ; la vue seule de certains de ces opercules suffirait pour le prouver. Ces opercules se développent à l'extrémité de tentacules placés exactement comme ceux des Hermelles ; aussi regardons-nous la couronne compliquée de ces dernières comme réellement analogue aux opercules plus ou moins simples des Serpulicns et de certains Sabellie.ns. Supposons . en elTet , que toutes les soies céphaliques des Hermelles se soudent en conservant des traces de leur ancienne division . et nous aurons sous les yeux un véritable opercule très semblable par sa structure à celui de certaines Tubicoles ordinaires.
2° J'ai regardé le thorax des Hermelles comme composé de cinq anneaux ; cependant , au premier abord, et à en juger seulement par l'extérieur , on pourrait être porté à n'en compter que quatre. Telle est l'opinion de Savigny , qui rapporte à ce qu'il appelle le premier segment (anneau buccal et masse tentaculaire) les deux cirrlies triangulaires inférieurs de notre premier anneau thoracique.
Toutefois, les doutes sur ce sujet me semblent devoir être levés par l'examen du système nerveux. En eflet,en comptant d'arrière en avant, on voit qu'il existe manifestement deux paires de ganglions par anneau (ganglions |)rincipaux et ganglions accès-
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soires). Mais au-delà de ces huit paires et de leurs commissures , on trouve encore une commissure et les renflements ganglionnaires , d'où partent les branches de l'anneau œsophagien. Or , d'après ce que nous avons vu chez d'autres Annélides, ces branches se séparent Tune de l'autre , et la chaîne ganglionnaire abdominale commence, dans l'anneau qui suit immédiatement l'anneau buccal. Il est bien pei-mis de penser qu'il en est de même chez les Hermelies. Par conséquent, cet espace, circonscrit par des plis peu marqués, et qui porte les cirrhes ti-iangulaires dont nous avons parlé, est bien un véritable anneau appartenant au thorax , et non une dépendance de la lôLe.
3° On admet généralement que les Annélides sont dépourvues de foie ; en effet, je n'ai jamais trouvé ce viscère isolé et formant un organe distinct. Mais cette disposition apparente du foie s'observe aussi chez d'autres animaux ap[)artenant néanmoins à un type dont un des caractères est d'avoir un foie considérable. Certains Crustacés , certains Mollusques , sont dans ce cas , et nous citerons conlme exemple les Nymphons et quelques genres voisins, ainsi que tout le groupe des Gastéropodes phlébentérés. Le foie, qu'on ne retrouve plus réuni en masse, s'est ici étendu pour ainsi dire en couche sur une portion plus ou moins considérable du tube intestinal. UJmphioxus présente aussi quelque chose de sem.blable chez les Vertébrés eux-mêmes.
Je crois qu'il en est ainsi pour les Annélides en générai , pour les Herm.elles en particulier. Nous avons vu que la structure de l'intestin , dans la portion abdominale du corps, était très différente de ce que l'on trouve dans le thorax et dans la queue. Le tissu tomenteux et granuleux qui en compose les parois me semble avoir de graiîdcs analogies de structure avec celui qui entoure les cœcums dorsaux des Éolides et des autres genres voisins; et je crois cjue ce tissu, évidemment destiné à remplir des fonctions spéciales, représente on réalité le foie des autres groupes d'Annelés.
k" Nous ne ferons que rappeler ici , ;\ propDs (]q la cavité générale du cori^s, coque nousavon? dit ailleurs (1. Il c-l évident
(I) .1/1)1. des Se. nu t.
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que. chez los llcrmclles. couinu' chez presciue tous, peiit-èire cliez tous les animaux invertébrés , cette cavité joue un rôle liés important. I^e liquide qui la remplit reçoit probablement, en partie les proi.luits de la digestion , à coup sur ceux de la sécrétion interstitielle. Sous ce rapport, il ivpréseiile la lymphe et une portion du chyle. Ce qui prouve , au reste , combien il doit èlre doué de propriétés nutritives, c'est qu'il reçoit les produits des organes génitaux dans un état encore tout à l'ait rudimentaire, et que, dans un temps assez court , ces produits s'\ complètent , et y acquièrent toutes leurs (jualités dislinctivcs , sans être aucunement en l'apport avec le sang.
5" Le li(|nidede la cavité générale doit subir lui-niènie une espèce de respiration soit à la base des pieds, là où nous avons vu (|ii'il existait des cils vibraliles, soit surtout peut-être dans les cirrhes buccaux. Ici, ce liquide n'est séparé, d'une eau aérée et pi'csque constamment renouvelée, que par les parois membraneuses très minces de ces cirrhes. Il est donc très probable qu'il se passe là des actes d'endosmose , dont un des résultats doit être l'introduction d'une certaine quantité d'air dans l'intérieur des cavités du corps. Les Hermelles auraient donc en quelque sorte une respiration double : l'une portant sur le sang , et s'elTectuant dans les branchies ; l'autre s'exercant sur le liquide de la cavité générale, et qui se ferait par divers points du corps. L'observation que nous faisons ici est applicable non seulement aux Hermelles , mais encore à un très grand nombre d'Annélides ordinaires.
(■)" Au reste , la distinction entre le sang veineux et le sang artériel ne saurait être regardée comme aussi complèle chez les Hermelles que chez les Vertébrés supérieui's , |)ar exemple. Nous avons vu , en eflet, qu'il existe enti'e les deux systèmes de canaux des communications très larges et toujours béantes. Nous avons vu que les grands vaisseaux longitudinaux inférieurs étaient beaucoup moins contractiles que les supérieurs. Toutes ces circonstances doivent amener une sorte de remoii habituel dans les canaux artériels, ren)ou qui se traduit parfois, comme nous l'avons vu, par une interversion du mouvement du sang ; et, par suite , le sang veineux et le sang artériel doivent souvent se mélanger.
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7° l.a circulation générale des Hermelles, comjDarée à celle des Annélides ordinaires, étudiées par M. Edwards, n'oflVe de vraiment remarquable que l'existence du tronc médian , qui existerait , d'après nos observations , entre les deux troncs latéro-supérieurs. Toutefois, ce tronc , exclusivement intestinal, ne serait pas sans analogues , et ne présenterait en réalité d'exceptionnel que sa position en arrière. Il est évident , en elTet , que ses fonctions ne pouri'aient être que semblables à celles des vaisseaux intestinaux de l'Arénicole, dont M. Edwards a déjà apprécié le rôle et figuré la dispositioii (1\ Ce serait une espèce de veine porle recueillant le sang qui aurait circulé dans le foie , et qui le reporterait dans le tori'ent de la circulation générale.
8° Nous avons vu que, dans les Hermelles, les branchies ne renfermaient pas deux systèmes de «-anaux , et que le sang artériel et le sang veineux se mélangeaient dans une cavité unique. Nous avons vu , en outre , cette cavité communiquer avec un certain nombre de lacunes ampulliformes, dans lesquelles s'accomplit, sans doute, l'acte de la respiration. Nous avoiis trouvé une structure semblable chez toutes les Annélides pourvues de bi'anchies distinctes. Dans quelques Annélides Errantes, certaines Spios , par exemple , où les tentacules jouent en même temps l'office de branchie , une partie de l'organe présente la composition ordinaire, tandis que celle où se fait l'hématose se couvre de cils vibratiles, et acquiert la structin'e caractéristique de l'organe respiratoire.
9° Un des caractères les plus généraux de l'embranchement des Annelés est sans contredit \ci symétrie bilatérale ; c'est-à-dire que nous pouvons toujours plus ou moins nous figurer les animaux appartenant à ce groupe comme partagés en deux moitiés symétriques, par rapport au plan vertical passant par l'axe du corps ; mais je crois qu'on n'avait pas encore observé la réalisation organique de cette vue toute théorique. ]>es Tlermelles comblent C(!tte lacune. Dans tour l'abdomen, les deux moilii's latérales du corps ne sont plus réunies l'une à Taiitro que par les tégu-
(I, Ann 'f-^<; SV ivil , ]nc ni., p. i\l\ pi l.i, I:- I cl i.
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meiils , le tube digestif et les aiiaslomoses vasculaires. Toutefois, cette tendance anatomique remarquable s'affaiblit , comme nous l'avons vu , aux deux extrémités du corps. A ne regarder que la tète, la [)oitriiie et la queue, les llerniellcs dilfèrent beaucoup moins des x\nnelés. ordinaires.
1 0° De tous les appareils organiques, celui qui conserve le plus sa tendance à la division en deux moitiés latérales, est précisément l'appareil animal par excellence : c'est le système nerveux. Ce fait fondamental suftità lui seul pour nous montrer quels sont les véritables rapports zoologiques des Annelés dont nous parlons. Les Ilermelliensdoivcntétre, aa moins provisoiremenl, cous^'idérés comme appartenant au sous-embrancliement des Annelés pleuronères ; ils forment, dans cette grande division des Annelés, un groupe correspondant , qui représente les Annélides Tubicoles, comme le Péripate , étudié par M. Milne Edwards, et les iMalacobdelles, observées par M. Blanchard, représentent /ws^/w'à un certain point les Annélides Errantes et les Hirudinées. En se plaçant à ce point de vue , on remarquera qu i! ne reste plus à trouver parmi les Pleuronères que l'analogue des Lombrics, pour que tous les principaux types des Jnnelés proprement dits soient représentés dans le grand groupe des Jnnelés Pleuronères.
11° Toutefois, ce n'est qu'avec des restrictions et provisoirement que nous plaçons les Hermelles , le Péripate et les Malacobdelles , dans le même groupe que les Némertes, les Planaires, et les autres Vers lisses. En effet , le caractère fondamental de ce groupe, la séparation du système nerveux en deux moitiés latérales distinctes, est toujours complète chez les vrais Pleuronères : et de plus, je n'ai jamais vu chez eux de véi'ilables ganglions. Il en est autrement dans les trois types exceptionnels que nous considérons ici ; tous trois ont des ganglions et , chez les Hermelles, il y a union tout le long du corps, par de véritables commissures, entre les deux chapelets ganglionnaires, Le Péripate et les Malacobdelles diffèrent, en outre, de leurs repi'ésentants présumés par la disposition des organes génitaux. Le Péripate, enfm , ne paraît pas avoir de véritables pieds/d' Annélides (1). Probablement,
[1 (iràce à robligoance de M Edwards, qui a bien voulu meltrea ma dispo-
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on sera conduit un jour à réunir dans un groupe spécial ces trois types et ceux que feront certainement connaître les recherches ultérieures. Ce groupe ainsi constitué serait placé entre les Annelés proprement dits et les z\nnelés pleuronères, qu'il rattacherait entre eux , et peut-être méine aux autres grandes divisions de l'embranchement.
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Fig. I . Thorax et premiers anneaux abdominaux d'une Hcrmelle ouverte en dessus.
a, a, couronne operculaire. — l),b, niasse des lenlacules dont on a enlevé les
conciles superficielles, iiour nionlrei- les soies operculaires en voie de forma-
iion. — ce, tégumenis dorsaux — d,d, masses musculaires dorsales. — e,e,
silion l'individu unique de Péripale donl il s'était servi dans ses dissections , j'ai pu constater que l'organisation du pied de cet animal s'éloigne, sur quelques points, de la slruclure si caractéristique du pied des Annélides.
Dans le Péripate, l'ensemble du pied se compose d'une couche musculaire à peu près continue , placée sous les tégumenis , et à fibres dirigées obliipiement dans le sens de I axe du pied. Ces faisceaux, en se contractant soil ensemble, soit séparément, doivent raccourcir l'organe locomoteur et le diriger en divers sens. Des bandes musculaires isolées et perpendiculaires aux premières servent évidemment à l'allongement du pied. Un muscle fort et très allongé se porte de la face inférieure du corps jusqu'à l'extrémité du pied , s'insère à Ui base de deux ongtels larges, aigus et recourbés, et doit jouer le rôle de muscle rélracleur. ("es ongles et la partie des légiunents qui les enveloppe étroitement doivent être portés en avant, surtout par l'impulsion du liquide de la cavité générale. J ai trouvé en effet dans les pieds un amas de matières coagulées cpii indique (pie ce liquide pénètre librement dans leur iiilericur.
r,ha(iue pied reçoit en avant et en arriére un fort lilct ner\eux qui >e rentle légèrement el se divise en plu.-ieiirs branches qui se pnrlcnt aux muscles voisins. De [ilus, un gros ganglion leiiant par des racines in-s délices au grand Uoiic laléi'al et [leut-ètre aux nerfs dont nous vcikhis de parler, esl pl.icé dans la cas lié du ()ied, cl donne des lilels en divers sens.
Je n ai rien vu qui rappelai le crypte sétigène des vraies .Viinélides. l'outefois ces recherches, a^ant porté sur un animal conservé depuis lom:lemps dans l'alcool, ne peuvent èlre regardées comme cnlièremenl décisives.
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inassi's musculaires ventrales — f, l'œsopliage. — g. portion renflée de cet œsophape. consliluanl une espèce de premier estomac. — A, jabot. — /./, intestin. — k.k, rames supérieures des pieds , pénétrant dans les arceaux formés par des colonnes musculaires «le renforcement. — /. tronc vasculaire dorsal unique dans la portion thoraeniue du C()r[)s. — m, m, troncs vasculaires (lors;iii\ an iioinhre de di'ux dans l'abiomen.— u n, brandies de communicali(m entre ces troncs. — o.o, vaisseaux brancliiau.x naissant des troncs dorsaux (\'(iir les liirures 3. i, 6 et 0.) — p. cerveau.
Fi^r. 2. Exlrèmilc de l'abdomcii , et comnioicement de la porlion caudale du tube (Uijeslif vu vit lU'Sfiu.'^.
VI. m, les troncs dorsaux. — n, branches de communication. — n', tronc vasculaire médian fai.-^anl l.office de veine porte. — n" , anneau du renflement piriforme. — n" . tronc caudal et ses brandies.
V\'J:. .3, Coupe d'un aiinetiu du thorax.
Kig. 4. Coupe du lroi:iicme anneau abdominal.
Fig. "). Coupe d'un anneau médian de i abdomen.
V\g 6. Coupe d'un des derniers anneaux abdominaux.
( Dans ces quatre figures, les lettres ont la même significa'.ion ) ".</, téguments. — b.b, branchies. — ce, rames supérieures des pieds. — d,d. rames inférieures. — e,e, vaisseaux venant des troncs vasculaires dorsaux gf,gf, aux branchies. — f.f, vaisseaux allant des branchies aux troncs vasculaires abdominaux h, h — g', veine porte avec ses branches latérales i' (fig 6). — m, m, masses musculaires. — o.o, organes génitaux (fig o).
Fig. 7. Cirrhe buccal grossi, vu par réflexion.
hig. 8. Le même, vu par transparence.
a. canal central rempli par le liquide de la cavité générale ou flottent des globules irréguliers. — b, couche musculaire à fibres longitudinales. — c, derme. — d épidémie — e.e, cils vibratiles
Fig. 9. Extrémité d'une braucliie abdominale
a, épidémie. — b, derme dans le tissu duquel paraissent être creusés le canal central unique c et les lacunes ampulliformes d.d — e,e. cils vibratiles disposés en spirale. — f.f, courants déterminés par l'action des cils vibratiles.
Fig. 10. Système nerveux de la tête, du thorax, et d'une partie de l'abdomen.
a, cerveau. — b.b, troncs nerveux céphaliques. — c,c, anneau œsophagien. — d.d, système nerveux stoniatogastrique. — e, nerfs part;!nt de la première commissure thoracique el se portant aux lèvres. — f.f, troncs nerveux qui vont aux portions latérales de la masse lentaculaire — g. g, i,i, nerfs des muscles du cou. — h,li, nerfs de la portion supérieure de la masse lentaculaire.— 1 .2,3.0, troncs nerveux fournis par les ganglions principaux du thorax. — 4, nerf partant du ganglion accessoire. — 1,2,4', nerf parlant du ganglion principal de l'abdomen. — 3', nerf partant du ganglion accessoire. — m, m. ganglion de renforcement. — ij.y, yeux.
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